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plaques planes ou ondulées 
en polyester renforcé 
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La richesse de sa formule : 

50 "4 d'un choix des meilleures dispersions d’acé- 

tate de polyvinyle. 

20°, d'oxyde de titane Rutile. 

5 à12% d'autres pigments spéciaux des plus solides, 
donne toutes garanties aux applicateurs qui recher- 
chent la qualité. 


Protection durable. 

Tenue exceptionnelle même dans les conditions 
atmosphériques les plus agressives. 

Couleurs Fixes assurées par des pigments de répu- 
tation mondiale pour leur solidité à la lumière. 
Gamme et richesse de nuances incomparables. 
Grande facilité d'application — Séchage rapide 
Parfaitement lavable et lessivable. 


AN SPECTRONYL, par son très grand pouvoir couvrant et 
x opacifiant, est d'un prix de revient très abordable qui permet 

™ son utilisation dans tous les devis prescrivant une émulsion 
x hydrofuge pour un revétement durable et de qualité. 


Nos Collaborateurs sont les vôtres! 

N'hésitez pas à les mettre à contribution pour déter- 
miner le choix de nos spécialités suivant la nature et 
l'état des fonds à peindre. 


LAERLCEL.P 


- PARIS 


PUB. HUBERT BAILLE 


LES PEINTURES “ SPECTROL ” 21, RUE DE LA PAIX. PARIS (2°) OPE. 00-31 
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x Persienne acier et bois SYLVACIA - Store LUMINO 
Persiennes ACIA et IRANIENNE - Pare-fenétre PRISM 
Portes de garages SESAME - TRANSLA - TOURAINE 
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DESCRIPTIF SUCCINCT 


“PRISM” pare-fenétre à lames verticales en Pin d'Orégon 
qualité clear and better, épaisseur 9mm, se repliant en 
accordéon le long des tableaux. 


Charnières d'assemblages doublées inoxydables. 


Tubes de guidage horizontaux en acier gainé de plastique, 
le tube inférieur faisant office de barre d'appui de sécurité. 


Battement en feuillard galvanisé. 

Fermeture par loqueteaux de sûreté. 

Cadre métallique en cornière de 25x25 protégé par une 
application anticorrosive au chromate de zinc. 

Une couche d'huile de lin imperméabilisante sur les lames 
bois. 

Avec ou sans projection à l'italienne, type GAMMA a 
angle réglable. 


FERMETURES / VENDOME 


22, RUE DU 20° CHASSEURS, VENDOME (LOIR-&-CHER) 
TELEPHONE 527 et 528 


PARIS ET REGION PARISIENNE 


105, BOULEVARD RICHARD LENOIR - PARIS XI° - VOL. 44-61 


Nouvelle adresse 


BON A DECOUPER 


: : : NOM 
Et à remplir pour recevoir sans engagement, . 
les documentations techniques sur les l ADRESSE 
FERMETURES F.M.B. VENDOME 
Je désire prendre contact avec votre repré- 
sentant régional. PERSONNE A DEMANDER 
( Rayer la mention inutile) 


PARE-FENETRE “PRISM” 


POUR OBTENIR RAPIDEMENT 


ENCOMBREMENT “P”? & NOMBRE DE LAMES UN DEVIS 
suivant largeur de baie ou 


Lames TypeB (90%) | Lames Type C (100%) UN RENSEIGNEMENT TECHNIQUE 


Largeur de baie 2 ny 
0,480 EM 


© 
3 0,440 a 
2 0,490 a 0,525 7a REGION Seine 
= 0,500 à 0,544 : PARISIENNE S1n0-21-0i58  Gureoude PARIS 105, Boul. Richard- 
, eed Seine-et-Marne HteQUIUS Lenoir - VOL. 44-61 
3 0,590 a 0,640 Oise “hy 
a t 0,650 à 0,700 + VALLÉE DE Indre 
Tableau 0,740 à 0,890 EA LOIRE — {ndre-et-toire 16, Boul. Béranger 
0,810 a 0,880 pele SE Ep ieee Tél. 53-68-49 
0,890 à 0,960 Sarthe 
0,970 à 1,050 % OUEST Maine-et-Loire 47, Quoi Ligny 
1,039 à 1,120 Mayenne Bondoots A Er de 
LA L 
1,140 à 1,230 cae 
1,190 à 1,280 Ti 
1,310 à 1,400 Ome 
1,340 a 1,440 ae 
à 1,580 ae ed eh Renouvel ee 67, Av. Piorre Chenais 
L. de la baie a 1,600 Loire-Atldntique Eraud NANTES ‘ rs 
à 1,760 A Côtes-du-Nord ue 
Ss a 3 ôtes-du-Nor P 
[ à _ q 1,940 An Finistère Gendron LORIENT a rs 

S  L. entre tapées ATX: à 2,104 a beac ; 

Sige fee et à 2,280 : Sane sali ec D CN A LU IS 
El à 2,450 v fin 
aa as 
A aC a 2,625 | / Deux-Sèvres Ateliers de la F 

HU pre Ghamenes PARTHENAY Tél. 1-14 et 1-13 
LES FERRAGES Re 
Isng 
17, Rue des Elus 
Echelle 1:10 PARU Revaux REIMS Tél. 47-41.22 
ef g CZ 
Meurthe-et-Moselle 
© - 1, Al. des Bergeron- 
S | | Yj se Delor LUNEVILLE nèttes - Tél. 9.97 
= 17, Rue du Sablon 
: Mosell ' 
een 2 a : Éprar mere Tél. 60-32-44 Lossy 
- DE ube LA CHAPELLE- 27, Bd Clemenceau 
d'OREGON & Haute-Marne Levieux SAINT-LUC Tél. 43-43-36 Troyes 
Repliement ' CENTRE All 
# er 
en accordéon © Haute-Loire 13, Rue Lor 
à , baud 
oe) \ lors te Lordans VICHY Tèl. 34-33 
\ te 
Nie ; 
\ Yonne Brizion COSNE 95, Rue Jean-Jaurès 
N su 
4 Dordogne 
Tube de guidage N ee tke Poulleau BoRDEAUX 51: Rue Thiae 
À U 
gainé plastique N Landes Ue 
Û Aveyron 
\ ate 
Q 
Neato 38, Rue Roqueloine 
N He Garonne Spome TOULOUSE Tél. MAT. 88-43 
lore scone 
es arn-et-Garonne 
30% dans le cas Basses-Pyrénées 82, Rue du Maquis 
e projection ets Reynal TARBES de Payolles 
3 à l'italienne SU Tél. 11-89 
rou ; £ Boulevard Yves Not 
Tan Lingen BEZIERS Tél. 53-73 
a Aude 
ard Loumonnier BEZIERS Boulevard Yves Not 
Pyrénées-Orientales Tel. 53-73 
Echelle 1/2 SUD-EST, sane 
COTED'AZUR ,"°7° R 
Hautes-Al 3 ue de la Colade 
Holes pes Vinson-Emery CREST Tél. 193 
Vaucluse 
| - Vissé sur tapées bois : ee 32, Grande Rue 
ae À Savoie Repell él. 44-93- 
5 - gees sur pattes à scellement Haute Sov. Far pe à Groneble 
- Vissé sur cochonnet HAUTEUR DE LA BARRE D’APP Bosses-Alpes SALON DE 1, Rue Massenet 
Ne nécessite pas de tapées a ye fermen MOVE Ta. 720 
fe La Moisonnette 
Ê Alpes-Moritimes Andreo ANTIBES ene ne Puy © 
él. 413-00 
fo) © . 
= = 2 Bouches-du-Rhône  Beretta MARSEILLE ve 39, Rue Joubert 
ie 4 So Tal. 42-27-02 
= = Corse Appietto AJACCIO 1, Les Cannes 
ALGERIE Ménord Ng Avenue. À Foyer Oranais prolongée ORAN 
= MADAGASCAR Bonnet Avenue de la Réunion 
Normale Faible Sur demande onnel gp. 605 Mod. TANANARIVE 
avec projection sur demande © 


ATEN 
FERMETURES VENDOME 


22, RUE DU 20° CHASSEURS, VENDOME (LOIR-&-CHER) PARIS ET REGION PARISIENNE 
TÉLÉPHONE 527 - 528 et 529 105, BOULEVARD RICHARD LENOIR - PARIS XI* - VOL. 44-61 


Nouvelle adresse 


REVUE BIMESTRIELLE - SIÈGE SOCIAL : 19, RUE DE PRONY, PARIS (17e) - TÉL. CAR 84-80 


rédaction documentation 


GEORGES MASSE, DIRECTEUR GÉNÉRAL 
MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 


administration 


DIRECTRICE GERANTE : J. GARRY 
SECRÉTAIRE GENERAL : JEAN MICHEL 


conseil de rédaction 


PRÉSIDENT-FONDATEUR : AUGUSTE PERRET 


science de l’homme et de la matière 
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groupe d'immeubles pour la S. C.I.C. à Montrouge 


Pour le compte de la Société Centrale Immobilière de la Caisse des 
Dépôts, vient de se terminer à Montrouge, à l’angle des avenues Jean- 
Jaurès et Marx-Dormoy, un ensemble de 243 logements, catégorie 
H.L.M. « B améliorée ». 

La nature du sol (deux étages de carrières non remblayées ni conso- 
lidées) a nécessité des consolidations souterraines dont le prix de revient 
a déterminé des constructions de hauteur maximum réglementaire pour 
une rentabilité supportable. 

En outre, un feeder Gaz de France coupe le terrain en deux. 

Le désir de laisser le plus d’espaces libres, la nature du sol et les servi- 
tudes imposèrent de construire, sur 14 % seulement de l’ensemble du 
terrain, deux corps de bâtiments perpendiculaires de 10 à 11 étages sur 
rez-de-chaussée et sous-sol. 

Des parkings plantés, des espaces verts, des terrains de jeux et un plan 
d’eau forment l’environnement. 

Les deux bâtiments comportent : 

Bâtiment A : façades orientées Nord et Sud. 84 appartements, 4 escaliers 
desservant deux logements de 3, 4 ou 5 pièces par palier. 

Bâtiment B : Façades Est et Ouest. 159 appartements, 4 escaliers 
desservant trois ou quatre logements de 1, 2, 3, 4 ou 5 pièces par palier. 
Orientation unilatérale des 1, 2 et 3 pièces. Orientation bilatérale des 
4 et 5 pièces. 

L'équipement intérieur est d’un niveau supérieur à celui habituelle- 
ment prévu dans cette catégorie d’H.L.M. : 

— Cuisine : évier à 2 bacs et table de travail en acier inoxydable. Pla- 
cards de rangement. Chauffe-eau instantané au gaz. 

— Vide-ordures : dans chaque cuisine. 

— Salle d’eau : avec lavabo, baignoire habillée dans les 3, 4 et 5 pièces. 

Bac à laver-douche dans les 1 et 2 pièces. Accumulateur électrique. 
— Menuiseries extérieures en Niangon et double vitrage. 

— Toutes les pièces d'habitation avec balcon, porte-fenêtre et store 
vénitien. 
— Chauffage par le sol. 


Entreprises 


Consolidations souterraines : Entr. Montcocol, Paris; Gros œuvre : Entr. 
Saccone, Paris; Revêtements de façades : Entr. E.N.B.T.P., Saint-Ouen: Etan- 
chéité : Société Ruberoïd, Paris; Menuiseries extérieures : Entr. Courivaud, 
Bellac (Haute-Vienne); Menuiseries intérieures : Entr. S.S.M.B., Montargis; 
Serrurerie : Entr. Jonnet, Laon; Revêtements de sol : La Maison du Feutre, 
Paris; Carrelage : Société Le Carrelage, Vanves; Revélements d’escaliers : Société 
S.A.P.LR., Paris; Plomberie Sanitaire : Entr. Clemm, Paris; Volets roulants : 
Entr. Delatour, Arras; Electricité Sonneries : Entr. Proust et Bard, Neuilly- 
sur-Seine; Chauffage central: Entr. C.G.E.C., Paris; Miroiterie : Maison Brot, 
Paris; Peinture Vitrerie : Société P.A.I.N., Puteaux; Ascenseurs : SORRETEX, 
Paris; Antennes T.S.F.-T.V. : Entr. Portenseigne, Paris; Stores Véniliens : 
Etablissements Fouasse, Paris; Espaces verts : Entr. Robert, Le Mans. 


A. CROIZÉ, ARCHITECTE 


On a donc édifié sur un terrain de 11 500 m2, bordé de deux voies 
publiques, 1 570 m? de surface construite au sol (soit 1/7 du terrain). 

Ces constructions comprenant 814 pièces et leurs dépendances (cui- 
sine, salle d’eau, etc.) pour une surface totale de 14 162 m? de surface 
habitable, logent environ 800 personnes dans des conditions de bon 
confort, la densité démographique faisant ressortir environ 500 habi- 
tants à l’hectare. 


wr 
Wad 
= 
À 
<q 
a ] 
fn 
U 
<< 


1 - Bâtiment « B », vu du Sud; 2 - Plan-masse; 3 - Détail de façade; 4 - Vue d’en- 
semble; a gauche, batiment « B », au fond, le batiment « A » (Photos Jean Biaugeaud), 
5 à 7 - Plans types: 5 - Bâtiment « A »; 6 et 7 - Bâtiment « B »; éch, 5 mm p.m. 
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Les Cimentex sont des peintures spéciales, étudiées pour 
lutter contre l'action dégradante du ciment sur les peintures 
de revêtement — Les Cimentex remplacent les traitements 
dangereux des surfaces en ciment par l'acide, ou tout autre 
procédé de neutralisation. 


Les spécialités Cimentex comportent: Cimentex en pâte 
pour préparation des peintures — peinture Cimentex prête 
à l'emploi — sous couche Cimentex permettant d'obtenir 
des granités du plus bel effet — émail Cimentex en toutes 
nuances, permet des finitions brillantes. 


La peinture Cimentex s'emploie à l'intérieur, comme à 
l'extérieur. Elle est d'une homogénéité parfaite et d'un bel 
aspect satiné. Très résistante aux intempéries, elle est em- 
ployée pour es bornes et bordures routières en ciment, 
poteaux, barrières, etc... 


peinture pour ciment 


Cimentex s'applique au pinceau directement sur 
ciment, fibro-ciment, aggloméré, brique, plâtre, etc. 


3, RUE KEPPLER, PARIS (XVI") - KLE. 06-70 
Services de Vente pour Paris et la Région Parisienne : 
94, rue Edouard-Vaillant - Levallois-Perret - Tél : PER. 76-60 


A. 14.364 


Alp 


Aluminium Meridional 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE N. F. 6.000.000 


63, Avenue des Champs-Elysées, PARIS - Tél. : ELYsées 91-63 
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Monte-Carlo . groupe d'immeubles ‘‘ Palais Héraclès 


Cet ensemble immobilier situé boulevard Albert-Ie" et réalisé 
en 1955-1957 comporte : 
— un bâtiment central de 15 étages sur pilotis, à usage d’habi- 
tation ; 

deux bâtiments de 4 étages, sur le boulevard Albert-Ier, 
à usage d'habitation avec galerie marchande à rez-de-chaussée : 

un bâtiment à rez-de-chaussée et sous-sol sur la rue Princesse- 
Antoinette à usage de garage: 

un bâtiment de 6 étages sur rez-de-chaussée, sur la rue de 
la Poste, à usage de centre administratif, où différents ser- 
vices de l’administration monégasque ont été regroupés: à la 
suite : un bâtiment à rez-de-chaussée à usage de bibliothèque 
municipale: 

un bâtiment sur la rue Suffren-Reymond, à l'usage de la 
police monégasque. 


12 


— 


VAT 4 


J. GINSBERG, G. MASSE, J. NOTARI, ARCHITECTES 


Les espaces libres de construction ont été aménagés en jar- 
dins avec chemins et bassin traités en mosaïque, le tout garni 
de plantes exotiques. 

La structure de ces immeubles est en bélon armé. 

Les façades comportent un revêtement partiel de lithogranilt 
ou de travertin romain. 

Les garde-corps ajourés des loggias ont ¢lé 
botis métallique. 

Les croisées sont en niangon partie coulissantes, partie pivo- 
Lantes. 

Il a été fait un large emploi de polychromie à l’intérieur des 
loggias, sur les plafonds des galeries marchandes et à l’intérieur 
des escaliers de secours du bâtiment central. 

Le vaste hall commun à rez-de-chaussée comporte une 
composition abstraite d'André Bloc. 


réalisés en caille- 


UNE NOUVEAUTÉ ' 
QUI SIMPLIFIE 
VOTRE TÂCHE 


Cotez vos ouvertures suivant 
les “DIMENSIONS PRÉFÉRENTIELLES ”’ 
éditées par Mischier 


x Vous contribuez à abaisser le prix de la construction 
* Vous gagnez du temps à l’étude du devis, a la fabrication et a la pose 


x Vous augmentez votre certitude d’un parfait fonctionnement 
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ACTUALITÉS 


Suisse e 


Dans notre époque hautement industrialisée, les services 
sociaux des usines donnent la mesure de l’ambiance humaine 
qui y règne. Le nouveau bâtiment social de la CIBA à Bâle 
atteint certainement un degré très élevé en ce qui concerne 
l'agrément du cadre et l’ampleur de l’équipement. Le bâtiment 
est entouré d’un groupe d’arbres existants et se trouve en bor- 
dure d’un parc public. 

Afin de réaliser de grandes portées et d’assurer une protec- 
tion contre l'incendie des plus efficaces, toutes les structures 
ont été exécutées en béton armé; les façades en verre et métal 
se dressent sur un soubassement massif en retrait, détachées 
ainsi du sol et produisant un effet de légèreté. Les panneaux mé- 
talliques s’insérant dans les subdivisions de la façade sont en Pé- 
raluman anodisé. La couleur turquoise a été fournie par la CIBA. 

Au rez-de-chaussée se trouve, à côté du hall d’entrée et des 
vestiaires, l’ensemble de la cuisine. Les réserves à provision 
et les chambres frigorifiques ainsi que les locaux secondaires 
ont été placés au sous-sol. Les premier et deuxième étages 
sont occupés par quatre salles à manger comprenant au total 
744 places, ainsi que par quatre cafés pour 300 personnes. Le 
troisième étage comprend au Sud la salle à manger de la direc- 
tion, au Nord une grande salle de conférence pour 300 per- 
sonnes au maximum, équipée pour la projection et Ja présen- 
tation de films sonores. Son foyer d’une ambiance très agréable 
peut être utilisé comme salle d'exposition. 


1 - Façade principale. Revêtement métallique en Peraluman anodisé (Photo Peter 
Heman). 

2 - Cage d'escalier avec porte en glace Securit, donnant acces à la salle à manger: 
3 - Paroi de verre bordée de plantes vertes, séparant la salle à manger des employés 
de la cafétéria avec buffet à boissons (Photos KNY). 

4 - Coupe transversale; 5 à 8 - Plans : troisième étage; premier et deuxième étage; 
rez-de-chaussée ; sous-sol; éch. 2 mm p.m. 
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bâtiment social de la CIBA à Bâle 


SUTER er SUTER, ARCHITECTES 


Légende des plans 


1 - Escaliers et ascenseurs. 

2 - Escalier de service. 

3 - Salle à manger de la direction, 134 places. 

4 - Vestiaires avec W.C 

5 - Cuisine avec monte-plats; 6 - Office; 7 - Buffet; 8 - 
Ringage; 9 - Monte-charge. 

10 - Salle d'exposition avec W.C. 

11 - Salle de conférences avec chambre du conférencier 
et entrepôt de chaises. 

12 - Salle à manger des employés. 

13 - Salle à manger et cafétéria. 

14 - Office et rinçage 2x3 monte-plats. 

15 - Distribution libre service. 

16 - Toilettes. 

17 - Hall d'entrée. 

18 - Vestiaire avec toilettes et téléphones 

19 - Cuisine, groupe de marmites et 2x3 monte-plats; 
19a - Cuisiniére et armoire chauffante, fours et bains- 
marie; 20 - Préparation; 20a - Machine a éplucher les 
pommes de terre et machine à laver la vaisselle; 20b - 
Machine universelle et récipients amovibles à léqumes. 
21 - Provisions quotidiennes; 22 - Chambres frigori- 
fiques ; 23 - Buffet froid. : 

24 - Réception de la marchandise et salle d'attente, 25 - 
Entrée des fournisseurs et du personnel; 26 - Monte-charge 
et 27 - Escalier de la cave. 

28 - Bureau. 

29 - Réfectoire du personnel. 

30 - Plonge. 

31 - Pâtisserie et stock. 

32 - Salle de petit déjeuner et buffet. 

33 - Entrée de la salle de petit déjeuner. 

34 - Kiosque. 

35 - Garage à vélos et rampe d'accès. 

36 - Vestiaire hommes; 37 - Vestiaire dames. 

38 - Denrées alimentaires. 

39 - Chambre de repassage. 

40 - Cave à pommes de terre; 41 - Cave à boissons. 

42 - Machinerie; 43 - Usine électrique et salle d'emma- 
gasinage ; 44 - Chambre de climatisation. 

45 - Entrepôt. 

46 - Abri. 
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bâtiment social de la CIBA à Bâle 
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9 - Coupe sur la façade (éch. 1 cm p.m Jet détails (éch. 8 cm p.m): 1 - Verre isolant; 
2 - Tablette métallique ; 3 - Peraluman anodisé ; 4 - Liège; 5 - Profil métallique ; 6 - Fenêtre 
métallique ; 7 - Revêtement en bois; 8 - Chauffage ; 9 - Durisol; 10 - Duracid; 11 - Plancher 
en béton avec chape en « Felsenit »; 12 - Béton armé; 13 - Fronton en plâtre; 14 - Volet 
roulant; 15 - Plafond en plâtre; 16 - Plaques en pierre; 17 - Chape en béton; 18 - Latte 
double; 19 - Asphalte; 20 - Profil en acier; 21 - Rail pour la nacelle de nettoyage des 
vitrages. 

10 - Vue d’angle vers l'entrée, avec le vestiaire en annexe (Photo Atelier Eidenbenz) ; 
11 - Salle de conférences; derrière la cloison acoustique en bois, entrepôt de chaises 
et chambre du conférencier; 12 - Salle à manger de la direction (Photos KNY). 
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La centrale d’énergie, qui est indépendante de l’ensemble 
des usines, est située dans un local au-dessous de l’entrée, en 
annexe du bâtiment. Elle produit la chaleur pour le chauffage 
en allèges le long des fenêtres et elle assure la ventilation dans 
les plafonds. Non seulement la cuisine, mais aussi les buffets 
de libre service sont équipés d’appareils les plus modernes, 
en grande partie automatiques. Pour les repas, l’écoulement 
du trafic s'effectue parfaitement grâce à une organisation tres 
étudiée. Six équipes peuvent prendre leurs repas à tour de 
rôle entre 11 h 45 et 13 h 45. L'espace de temps de 45 minutes 
par équipe a été reconnu comme très favorable. 
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SEINE 


UN PROGRES QUI S'IMPOSE 


Une gamme de dimensions rectangulaires ou carrées individuelles, judicieusement étudiées et standardisées, multiples 
les unes des autres et calculées sur le module de 
12,5 cm 


rigoureusement exactes permet l'assemblage de 
très grandes surfaces vitrées, avec une exactitude parfaite et des compositions décoratives très variées. 


AN R 16, r. de Bellevue, PORT-MARLY (S.-&-O.), Tél. 12-61 BOUGIVAL 


Île de franre 


BÉQUILLES DOUBLES 


POUR SERRURES A LARDER 
Pour épaisseur de portes de 32 à 40 mm 


SÉRIE COLOR 


MONTAGE SIMPLE 
SUR TOUTES PORTES 
TOUTES COMBINAISONS 


Béquilles et Plaques se font 
dans les 6 couleurs suivantes : 

ÉBÈNE 

GRIS PERLE 
JAUNE CITRON 
ROUG 

IVOIRE 

BLEU CIEL 


ILE-DE-FRANCE 


EST-NORD PUBLI CHARLEVILLE 


S.A. P. P. I. POP TU OMC Cr TSH OL On lA RLS 910° 
Usine : VRIGNE-AUX-BOIS (Ardennes) 


per 


la cernes see 


LINOLEUM 


Les plus probantes références, 
la collection la plus riche 
dont les coloris “AMBIANCE”. 


Exclusivité SARLINO. 


inoleum. -..GOlovinyi -linofel 


S. UNIS AMBIANCE. JASPES. MARBRES. ETOILES 


ép. 2 - 2,5 - 3 - 4 mm. 


à base de vinyle-amiante, ag 


ment C.S.T.B. 
Dalles de 30x30 cm, ép. 1,6 et 2.5 mm. 


n° 1274 Carreaux “ JASPES et MARBRES” 


de 25x25 cm, ép. 2 et 2,5 mm. 


XXIX° salon des arts ménagers 


un essai d'habitation évolutive 


PRÉSENTÉ PAR 


LE SYNDICAT DES ARCHITECTES DE LA SEINE 
(S.A.S.) 


avant-propos 


Parmi d’autres 


Voici un logement. Sa destination, sa surface, ses caractéristiques 
apparentes le situent au centre de tous ces programmes qui se réalisent 
actuellement en grandes séries, généralement en bâtiments collectifs 
de 3 à 12 étages. D'ailleurs son gabarit s'inscrit aisément dans les dimen- 
sions courantes d’un bâtiment de 9 à 10 ou 11 m d’épaisseur. La seule 
condition qu’impose ce plan est une double orientation, c’est-à-dire 
double perspective, ensoleillement successif des piéces de part et d’autre 
— condition de vie et d’agrément, à notre avis, essentielle et univer- 
sellement admise. 

Sa surface utile de 82 m® correspond a la surface maxima prévue dans 
les programmes «H.L.M. A bis, pour un cing piéces», destiné en prin- 
cipe à cing personnes — six au maximum — et limité a un prix pla- 
fond de 27 850 NF, ceci purement a titre comparatif. Ces deux der- 
niéres contingences n’impliquent pas nécessairement notre adhésion, 
mais elles prouvent, s’il en était besoin notre volonté de rester dans la 
réalité, et de permettre une comparaison dans d’égales conditions de 
départ. 


Pourquoi cette recherche? 


Pourquoi nous être attaché à l'étude du type d’appartement le plus 
courant, et mille fois déjà traité ? Précisément parce que, réalisé en tant 
de variantes, jamais profondément renouvelé, il semble toujours poser 
la méme question, les mémes difficultés d’ordre familial et social — 
parce qu’il nous a semblé qu’à chaque constructeur isolé et impuissant, 
les arbres avaient caché la forêt. : 

Après dix ans d’inlassables recherches, dont les plans types du minis- 
tére constituérent une étape malheureuse, tous les architectes, tenus de 
se soumettre à une réglementation complexe, aboutissent, par l’appli- 
cation consciencieuse des données du problème, à des solutions si proches 

es unes des autres qu’elles impliquent à peu près les mêmes impasses. 
| ans ces conditions aucun progrès n’est plus possible. 

En fait, le « logement pour tous » est une notion qui n’a vu le jour que 
ïans la deuxième décade du xx® siècle. Le logement populaire est resté 
longtemps une affaire purement économique, ou de nécessité fonction- 
nelle (corons, cités industrielles, immeubles de « rapport » à bon marché). 
Ce n’est que très tardivement qu’on fit appel aux architectes pour leur 
conception, et dans des circonstances telles (destruction de 1914-18, 
de 1940-44, insuffisance présente) que la nécessité à la fois de construire 
vite et de codifier, empêcha de penser sérieusement le problème. Cette 
course à la construction (H.L.M. Logécos, groupes d'immeubles, grands 
ensembles) continue et, pour réprimer les abus inévitables et trop fré- 
quents de constructeurs non qualifiés, l'Administration ne cesse de 


1 5 A ° ° . A . A . 
poursuivre sa codification, c’est-à-dire d’interdire ceci ou cela, de limiter : 


en tous sens. Elle normalise, non seulement la technique, mais l’esprit 
méme du logement. 


Qu’est-il advenu? 


Des recherches hatives se sont fait distancer par des réalisations mul- 
tipliées à une cadence telle qu’on n’en mesure qu’aujourd’hui seulement 
les effets réels. Une réglementation minutieuse, issue du seul raisonne- 
ment, et d’une logique excessive, et due au travail incessant de Commis- 
sions, trop souvent éloignées de la vie des chantiers, ou de la vie tout 
court, a été imposée aux Maitres d’ouvrages et a leurs Architectes. 

— La norme, pour aussi souhaitable qu’elle avait pu paraitre a sa 
naissance, a brusquement nui sans expérience valable. Elle est devenue 
abusive, tracassiére, absolue. Certes, les abus ont été limités, des erreurs 
corrigées, mais l’initiative a été impitoyablement condamnée, et toute 
recherche profonde stérilisée. 

— Il demeure que l’économie générale de la Nation et la produc- 
tivité, nécessaire à des réalisations à accroître, et ceci à l’aide d’une 
technique qu’il est indispensable de conduire dans le bon sens, sont 
deux des impératifs fondamentaux de la construction du logement. 

— Mais il ne faut pas que ces deux impératifs, dans le cadre d’une 
réglementation trop stricte, sclérosent le logement qui, avant tout, est 
fait pour l’homme dans sa liberté, sa diversité et son évolution dans le 
temps. 


Que faire? 


D'abord : éviter les erreurs présentes, tout autant qu’une critique 
gratuite, savoir : 

— tenter à nouveau la création d’un type de logement qui se figera 
à son tour; 

— condamner ce que quinze années de recherches ont apporté de 
positif; ; 

— renier systématiquement une réglementation dont nous avons 
tous souhaité le principe. 

Ensuite : chercher autrement, dépouiller le Vieil Homme. 

Pour cela, nous mettons en commun ce dont nous avons conscience. 

Un groupe d’architectes, sous l’égide du Syndicat des Architectes 
de la Seine (S.A.S.), après une confrontation de réflexions et de recherches 
respectives, a abouti à un accord sur des principes essentiels, négligés 
dans les programmes au profit de considérations secondaires — prin- 


cipes évidents qui pourraient et devraient permettre de reconsidérer 
certaines notions et certaines normes, ou des définitions, à qui seuls le 
temps et l'habitude ont donné une valeur de dogme. 

C’est ainsi qu’a été décidé de présenter le résultat de nos recherches 
sous forme d’un : 


essai d'habitation évolutive 


Un essai, mais dans quelle direction? 


Une méthode plutôt qu'une solution. Il n’a pas été recherché, ici, un 
plan type de logement, ni une solution, mais une méthode. Les meil- 
leurs plans sont, ou seront, vite périmés, soit qu’ils ne correspondent 
déjà plus aux besoins de leurs occupants, soit qu'ils aient été liés à des 
techniques bientôt dépassées. Un « type » est le point final d’un effort. 
Nous préférons marquer le début d’une prise de conscience d’un ensemble 
de problèmes. Tentons de réviser et de remettre en place les conditions 
générales imposées aujourd’hui à l’élaboration des plans. Nous espérons 
ainsi ouvrir le champ aux initiatives et aux recherches. 


De faux progrès 


Les bases traditionnelles des solutions cherchées sont : 
1. Une réglementation définissant surfaces, nombre, catégorie des 


1 - Maquette (Epi); 2 - Plan, éch. 1 cm p.m: 1 - Entrée; 2 - Séjour; 3 - Espace de 
transition; 4 - Repas: 5 - Resserre à utilités; 6 - Cuisine; 7 - Buanderie avec baignoire- 
douche, lavabo ; 8 - Toilette des parents; 9 - Toilette des enfants, lavabo-auge et douche; 
10 - W.C. avec robinet lave-mains; 11 - Gaines d'amenées d'air et extraction méca- 
nique; 12 - Chambre des parents; 13 - Espace de jeux des enfants; 14 - Chambre 
d'enfants avec cloison coulissante d'isolement; 15 et 16 - Cellules pour enfants; 17 - 
Placard des parents; 18 - Rangement jouets, linge, avec faux plafond partiel (valises); 
19 - Rangement vestiaire: 20 - Penderie avec partie basse pour les souliers, donnant 
sur la resserre; 21 - Casier; 22 - Vaisselier pouvant être déplacé. 


oy 
cater 
= 


®, 


a - Fonctions, défin et indépendantes ; b - Trame; autour d'un noyau inamovible, 
toutes les mutations sont possibles. 


c - Circulations et zones de calme : 1 - Toutes les portes du noyau donnent sur une 
circulation périphérique continue; 2 - Exemple du trajet d'un des parents soucieux 
du sommeil des enfants; 3 - Exemple du trajet des enfants au retour de l'école: 4 - 
Exemple de trajet réduit de la mère : berceau, buanderie, cuisine, parc du bébé: 
5 - Surprise-party; 6 - Fin de journée. 
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pièces — et d’autre part des conditions d'hygiène (volume, hauteur, 
profondeur) et autres dispositions de détail. 

2. Des dispositifs structurels ou des procédés de chantier. 

Or, l’usage a prouvé que la notion de famille, ses besoins, la variété 
de ses aspects, ses mutations, sont très complexes et que l’habitat, 
conçu dans le cadre des normes en vigueur, est une forme sclérosée qui 
répond mal à cette complexité. Le logement, dont on ne peut admettre 
qu’il soit transitoire, est très vite inadapté à ses occupants. « L'homme, 
a dit Montaigne, est un être ondoyant et divers. » De plus, une forme 
trop stricte correspond à un certain mode de vie, moyen, abstrait, et 
va à l’encontre de la diversité sociale. 

— Réglementer judicieusement, c’est garantir les utilisateurs contre 
des abus certains et un mauvais emploi des crédits de la Nation. 

— Mais réglementer abusivement, c’est faire obstacle aux idées nouvelles 
et accumuler des textes qui, finalement, se contredisent. 

— D'autre part, encourager Vapport des techniques modernes à la 
construction, c’est incontestablement favoriser son évolution, donner 
un aspect pratique et économique au logement, abaisser son prix et 
multiplier les possibilités d’accès à un nombre toujours plus grand. 

— Mais asservir le concept du logement à une ou des techniques, c’est 
inverser la hiérarchie des valeurs, c’est faire une fin d’un moyen. 


Des erreurs perpétrées 


La définition d’un logement par un nombre de pièces plutôt que par 
le nombre souhaitable de ses occupants et leur mode de vie. Les néces- 
cités d’une famille de quatre enfants de 14 à 22 ans n’ont rien de commun 
avec celles d’un ménage avec quatre enfants de 3 mois à 6 ans. 

Par des surfaces liées à un prix limite, des plans plus vastes peuvent 
être plus économiques, des plans plus resserrés peuvent parfois être 
générateurs d’excellents aménagements. 

La limitation des profondeurs des pièces. Faux calcul de l Administra- 
tion, avec qui les constructeurs entament une lutte serrée pour tourner 
le règlement, en prévoyant derrière les pièces habitables des halls dévo- 
rants, couloirs inutiles, lingeries fictives. 

La stricte limitation des hauteurs sous plafonds à 2,50 m qui interdit 
toute recherche d’appartements économiques à deux niveaux, et bien 
d’autres dispositions intéressantes. 

L’interdiction de chambres de moins de 9 m?. Alors que tous les pays 
étrangers ont adopté la chambre de 5 et 6 m?. Les hygiénistes sont 
d'accord pour estimer préférable qu’un enfant repose tranquille dans 
11,25 m° plutôt que deux enfants dorment mal dans 22,50 m3. 

L'obligation de conduits de fumée qui ne servent à rien. Ils sont encom- 
brants, ils sont onéreux, ils sont inesthétiques. Forêt de tuyaux rectan- 
gulaires, ils bordent nos terrasses. Et que dire des saillies des conduits 
unitaires ? On construit en tenant compte des mauvais souvenirs de la 
dernière guerre. C’est aberrant ! 

L'obligation de couloirs trop larges. Par une sorte de réglementation 
verbale et non écrite, on impose de larges couloirs (1 m en général), alors 
qu'un wagon fait moins de 60 cm. 

La nature des ventilations. Conçues individuellement et statiquement, 
elles fonctionnent mal, irréguliérement et parfois à l’inverse. Qu’attend- 
on pour les résoudre mécaniquement, suivant des règles déjà définies 
depuis des années dans les autres pays civilisés. Si l’on nous objecte la 
panne mécanique ou électrique, que dire alors de la panne de l’auto 
ou .de l’avion ? la panne d’une ventilation mécanique n’apporte qu’une 
gêne passagère. Est-ce si grave ? 


Des besoins méconnus 


Le sanitaire. Rapporté à un appartement de quatre pièces, le sanitaire 
est réduit à un seul lavabo et à un bac à laver pour quatre personnes 
qui en ont j’usage simultanément. N'est-ce pas insuffisant ? 

Le coin de jeux. Que faire des enfants en hiver, et pendant les journées 
pluvieuses ? Ils jouent dans la salle de séjour, ils fatiguent la mère de 
famille, ils sont brimés ou briment les adultes. 

Le séjour. N’est-ce pas une pièce qui doit pouvoir s’aménager en plu- 
sieurs zones, pour les amis, le père, la lecture ? 

Les utilités. Certes, il y a les caves. Tout le monde sait qu’on y entasse 
les inutilités que l'instinct de conservation des hommes, prolongé dans 
les choses, accumule par peur de les détruire. 

Mais la canne à pêche, le fusil de chasse, l’outillage du bricoleur 
ne peuvent-ils trouver leur place dans la maison — ailleurs que dans la 
cuisine ? 


notre essai 1960 


Nous avons poursuivi deux principes : 

1. Assurer dans le foyer l’indépendance de chacun (repos, loisirs, occu- 
pations), et en même temps des moyens faciles de vie en commun. 

2. Permettre au logement de répondre, par sa flexibilité, aux modes 
de vie les plus variés et à l’évolution d’une famille dans le temps — c’est- 
a-dire donner à chacun la liberté de composer son logement, notion sur 
laquelle nous ne saurions assez insister. 


Programme et conditions d’utilisation 


1. Indépendance de circulation permettant à chacun des habitants 
d'entrer ou de sortir, et de gagner sa chambre personnelle, sans gêner 
les autres. 

2. Disposition du plan assurant la double orientation aux volumes 
d'habitation, de jour et de nuit, et le maximum de séparation entre 
les zones d’habitation diurnes et nocturnes, ainsi qu'entre parents et 
enfants. 

3. Éclatement de l’espace de séjour en plusieurs zones, dont l’une, 
destinée aux repas et aux travaux nécessitant une grande table, se 
rattache directement à la cuisine. Elle en fait partie intégrante au 
moment des repas; alors qu’elle peut en être rendue indépendante aux 
autres moments de la journée. 

4. Éclatement de la fonction toilette en autant de points d’eau que 
de personnes, de manière à éviter l’attente ou l’encombrement habituel 
inévitable de la salle d’eau unique; la baignoire peut être placée dans le 
même local que la machine à laver, en continuité avec la cuisine. A vrai 
dire, toute la question sanitaire est à reconsidérer. Le sanitaire n’est 
pas un problème de tuyaux, mais un problème d’eau, d’eau pour chacun, 
à sa manière et à son heure. 

5. Dispositif de cloisons par éléments démontables permettant de 
modifier, à la volonté de l’occupant, la répartition et la dimension des 
chambres et du séjour. 

6. Création d’un espace de détente, spécialement réservé aux jeux 
ou travaux en commun des enfants, et au rangement (penderie). 

7. Chambres-cellules calculées de manière à recevoir un seul lit normal, 
une table et un siège. La disposition doit permettre de transformer deux 
cellules en une seule, ou inversement, lorsque le nombre de personnes 
du ménage se trouve diminué ou augmenté. 

8. Un espace indépendant et bien éclairé servant aux travaux d’en- 
tretien, de nettoyage, de bricolage. 

9. Disposition de nombreux volumes de rangement (placards) spé- 
cialisés pour les différentes catégories d’objets usuels, et placard-séchoir 
ventilé, à proximité de la machine à laver. Enfin, rejet, sur le palier, du 
vide-ordures malsain à l’intérieur de la cuisine et, de surplus, bruyant. 


Economie du projet et options techniques 


Nous avons voulu rendre le projet en principe indépendant de tech- 
niques particulières; c’est dire que plusieurs types d’ossature convien- 
nent à un tel dispositif : ossature par poteaux, par refends, dalle pleine, 
hourdis creux; c’est dire que si un chauffage par radiateurs convient 
parfaitement, il n’y aurait pas de raison de ne pas lui substituer un sys- 
tème par radiation dans le sol ou par panneaux; c’est dire que nous ne 
prenons pas parti pour un type de revêtement de sol, d’enduit de mur, 
de châssis ou d’appareils sanitaires. 

Par contre, nous avons tenu à montrer que nous excluions tout luxe, 
tout appareillage onéreux; tout ce qui apparaît dans notre réalisation 
provisoire des Arts Ménagers est d’emploi courant, sérieux, éprouvé et 
économique — c’est de la série. 

Nous aimerions aller plus loin, affirmer la priorité de la fonction sur 
l'habitude. Notamment en ce qui concerne le bloc sanitaire, trop géné- 
ralement conçu et construit comme une simple partie du logement. 

Pourquoi ne serait-ce pas un bloc d’une seule venue, sorte de cuve 
comportant tout son équipement monté en atelier, cuve étanche avec 
son siphon au sol, puisque humidité et projection d’eau il y a? Ce bloc 
pourrait, en même temps, être porteur et jouer le rôle d’une sorte de 
poteau central. 

Nous avons opté pour une ventilation unitaire et collective, méca- 
nique et permanente qui permet de supprimer tous autres conduits. 
Elle draine dans une gaine centrale tous les volumes à ventiler : les 
quatre alvéoles du bloc, ainsi que la cuisine grâce à une gaine horizontale. 

Enfin nous avons opté également pour le système de cloisons démon- 
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tables, déplacables dans un volume libéré de toutes entraves. Les cloi- 
sons dites « mobiles » sont onéreuses et sonores, elles ne permettent que 
très peu de diversité dans l’aménagement des espaces. Tandis que les 
cloisons par panneaux, rigides et insonores, modifient à volonté, pour 
une durée déterminée, les espaces nécessaires. Ce principe confirme, 
autant que la complexité du bloc sanitaire, l’idée de polyvalence de notre 
logement. 


Description 


Plutôt qu’une longue exégèse sur cette polyvalence, reportons-nous 
à une série de schémas : 

1. Le premier croquis expose les fonctions recherchées. 

2. Le second schéma est celui de la trame sur laquelle on peut bâtir 
une quantité de combinaisons. 

3. Schémas de certaines circulations. 

4. Certaines structures familiales, parmi les plus courantes, et com- 
ment on doit leur répondre. 

5. La vie diurne, et comment on peut diversement l’envisager. 


conclusion 


Notre essai se devait d’avoir une forme. Pour nous, architectes, les 
idées se traduisent par des formes ou sont lettre morte. Mais, ceci n’est 
qu’une proposition, une suggestion. Nous sommes partis du nécessaire, 
nous avons élagué tout ce qui n’était pas utile ou vrai, et nous sommes 
acheminés vers l’essentiel. 

On a trop flatté le public en ne lui parlant que de prix, de logements 
dits populaires, de réponses à ses désirs. Peu s’en faut qu’on ne lui pro- 
mette le luxe et toutes ses merveilles, des mécaniques surtout, la cuisine 
qui fonctionne toute seule, le super-vide-ordures. Mais songe-t-on sou- 
vent à ce que la vie de famille est un complexe de vies individuelles, à 
l’attente à la porte d’une unique salle d’eau, à la promiscuité constante 
des âges et des sexes, à la fatigue des uns, aux loisirs des autres? Et 
puis, on a bluffé le public en ne lui parlant que de blocs-eau extraor- 
dinaires, de planchers, de maisons suspendues à des grues. Toutes ces 
solutions sont intéressantes et utiles, mais nous ne voulons pas qu’on 
en amuse et distraie le public. Car cela risque de tourner à l’histoire de 
l’apprenti-sorcier qui, chaque jour un peu plus, nous broiera avec ses 
inventions. 

Nous, architectes, voulons ne nous trouver d’abord que devant 
l'Homme, dans sa nécessité de liberté et d'évoluer. Notre bien et notre 
Art, c’est la disposition de l’espace. L’habitation, aussi bien que tout 
ce qui est architecture, ne se conçoit pas à coups d’ukases ou de règle 
à calcul, de prix de béton ou de prix de tuyauterie. C’est un art, un art 
pratique qui ne peut pas se passer de technique, mais qui, avant tout, 
détient sa solution d’une composition dans l’espace. Et c’est pourquoi 
la mise en équation des normes ét des techniques, ou leur assemblage 
par cartes perforées dans un cerveau électronique, n’apporteront jamais 
une solution humaine à l'habitation, confluent du rationnel et du sensible. 

Ce rôle majeur de l’architecte, il ne peut l’accomplir seul, et il s’en- 
toure du concours constant des praticiens. Ainsi a pu voir le jour et se 
réaliser notre essai, pour lequel nous ne saurions trop remercier ceux qui 
en ont vu l'intérêt, y ont cru et y ont collaboré. 

Au public, nous livrons cet essai. A nos camarades, nous livrons cette 
méthode, à eux dont un travail incessant et trop souvent décevant a 
cependant permis de nous apporter ce qui a été fait de meilleur — à eux 
pour qui le goût de la vie, des matières, le sens et la valeur d’une forme, 
d’une ombre ou d’une couleur, de nos mouvements et des justes pro- 
portions, ont peut-être suggéré, à Krishnamurti, cette phrase : 

« Sans l’amour qui engendre une compréhension intégrale de la vie, 
la technique conduit à la brutalité. » 

LE CAISNE et LESNÉ. 


d - Structure familiale ; disposition selon divers aspects de la famille : 1 - Parents, 
un enfant (le séjour se prolonge par un bureau); 2 - Parents, un bébé, un autre enfant; 
3 - Parents, 4 enfants, tous isolés dans leurs cellules donnant sur l'espace de jeux; 
4 - Parents, 2 enfants, un bébé; l'espace de jeux est inclus à la grande chambre d'en- 
fants : 5 - Parents et un bébé dans leur chambre agrandie ; 2 enfants isolés, une grand- 
mere; 6 - Parents, 2 enfants dans une chambre agrandie sur les jeux, une chambre 
d'amis. 

e - Vie diurne. Le découpage nécessaire au repos et à l'immobilité ne doit pas exclure 
une recherche de la composition des espaces et des volumes des parties communes. 
Exemples. 
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une maison familiale 


G.B. BEARN er P. CHABOSSON, 
ARCHITECTES 


formes utiles 


Après l’expérience de l’appartement référen- 
dum, l’année dernière, les Associations Fémi- 
nines et Familiales, soucieuses d’apporter leur 
contribution à la politique du logement, ont 
demandé au Ministre de la Construction et aux 
professionnels du bâtiment l’étude et la mise 
en chantier d’une maison familiale individuelle 
pouvant être construite avec un petit nombre 
d'éléments normalisés permettant cependant une 
souplesse de composition donnant la variété, 
rapidement, au prix le plus juste, garantissant 


La onzième sélection annuelle « Formes 
Utiles » était consacrée cette année à un thème 
double : le fauteuil confortable — la robinet- 


un apport minimum de la part du futur pro- 
priétaire, de bonne qualité et de bon goût, avec un 
équipement rationnel de série. 

Cette maison est destinée à loger une famille 
de six personnes; sa superficie totale est de 
83 m2, hors séchoir à linge et cellier, et elle 
comporte : entrée, cuisine avec coin à manger, 
salle dé séjour avec coin permettant une chambre 
complémentaire, trois chambres indépendantes, 
salle de bain-toilette-W.C.-séchoir à linge, vo- 
lumes de rangements (placards et débarras), 
cellier. Ses normes de surfaces sont donc 
conformes aux principes arrêtés par l’Union 
Internationale des Organismes Familiaux, soit 
61 m° pour 4 personnes, 80 m? pour 6 personnes, 
102 m? pour 8 personnes. 

Dans la solution présentée qui est fondée 
sur l’emploi de grands éléments normalisés : 

— les murs sont livrés avec une teinte de 
fond qui permet à l’acquéreur une finition dans 
les teintes ou dans la nature (papiers peints, 
peinture) conforme à ses goûts; 

— le sol en carrelage de plastique ou lino- 
léum spécial; 

— le chauffage central, avec chaudière au 
charbon et par des éléments chauffants en pla- 
fond, des variantes sont possibles; 

— salle de séjour avec un conduit de fumée 
permettant éventuellement l'installation d’une 
cheminée pour les feux de bois; 

— les placards ont leur volume préparé dans le 
couloir le long du mur de la salle de séjour. 
Dans le fond entre la chambre des parents et 
la chambre des enfants, se situe un rangement 
pour les objets volumineux. Un placard sous 
évier est équipé dans la cuisine. 

Les autres équipements des volumes de ran- 
gement sont laissés à la charge du propriétaire. 

— Cuisine simple, la famille pouvant éven- 
tuellement y prendre ses repas; - 

— le cellier-chaufferie-atelier de bricolage abrite 
la chaudière, les compteurs d’eau, de gaz, 
d'électricité. 

Prix prévu de la maison : 29 250 NF pour un 
terrain de niveau et dégagé et sous réserve de 
la commande simultanée d’un certain nombre 
d'exemplaires. Ce prix comprend : 


— le gros œuvre en maçonnerie, compris le 
soubassement et la terrasse multicouche; 

— les menuiseries diverses en dehors des 
équipements et des volumes de rangements 
compris dans le mobilier; 

— l’équipement complet de la salle de bains; 

— un évier deux bacs avec égouttoirs et 
meuble en dessous; 

— une production d’eau chaude au gaz pour 
la cuisine et la salle de bains; 

— l’équipement électrique complet, le chauf- 
fage central; 

— les sols et les peintures de fond. 


Les honoraires et les frais divers ont été 
chiffrés à 1 350 NF. 


terie sanitaire. Les photographies ci-dessous 
montrent un aspect de chacune des sections. 
Doc. Salon des Arts Ménagers - Photos Kollar. 


construire plus vite, 
moins cher et mieux 


en toute liberté 
d'expression architecturale 


industrialise au maximum les moyens de production 


Elle déplace sur roues de grands coffrages légers, solidaires de portiques extensibles réglables dans les 3 dimen- 
sions, dont les manœuvres sont commandées à distance par un ensemble de vérins et de cerveaux hydrauliques. A 
leur place définitive, elle coule façade, murs, refends, ossatures et planchers. Par fractions de 5 à 7 mètres sur toute 
la largeur du bâtiment, elle livre le gros-œuvre entièrement fini, avec ses revêtements définitifs de parements, quels 
qu'en soient les composants. 


Souplesse, liberté : toutes les varia- Rapidité, économie : précision des cadences journalières ; 
tions de portée et de hauteur adapta- pour chaque corps d'état, planification respectée ; enduits et 
bles à chaque réalisation. préparations des surfaces supprimés. 

Homogénéité, stabilité : coulage 

simultané des éléments porteurs et Second-œuvre déjà préparé : les supports et fixations de 
portés ; précision métrique (toléran- fournitures ont pu être déjà mis en place. Canalisations de 
ces 2 %). raccordement exécutables en série. 


les procédés 
de construction 


AGRÉMENT DU C.S.T.B. N° 1326 DU 8 JUILLET 1959 


sont des Brevets 
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à Documentation technique et Réalisations sur simple demande adressée à 
SERHAP - TH - 27, rue Laffitte - Paris 9, ou par téléphone : PROvence 27-99 
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LEGION D'HONNEUR, M. R. Camelot, comme nous l’avions signalé 
lans notre précédent numéro, vient d’être promu au grade d’officier 
le la Légion d'Honneur. Architecte en Chef des Bâtiments Civils et 
-alais Nationaux, et des Monuments Historiques de la Seine-et-Oise, 
la été également nommé architecte-conseil du Ministère de la Recons- 
ruction pour Paris et sa région, conseiller technique, membre du Comité 
Départemental des Constructions Scolaires pour la Seine-et-Oise. A 
outes ses charges vient s’ajouter celle, et non la moindre, de professeur 
thef d’Atelier extérieur d'Architecture à l’'E.N.S.B.A. 

Outre le C.N.I.T., place de la Défense, exécuté en collaboration avec 
J. de Mailly et B. Zehrfuss, dont nous avons souvent parlé dans notre 
evue, ses œuvres sont nombreuses : des ensembles et groupes d’habita- 
ion, des immeubles, cité expérimentale de Chartres (en collaboration 
ivec Rivet et L. Sainsaulieu), habitations collectives d’État à Lisieux, 
} 000 logements à Nanterre également en collaboration avec J. de Mailly 
t B. Zehrfuss; des constructions scolaires : école de jeunes filles de 
3eaune en collaboration avec P. Herbé, l’internat de Grignon, une 
cole type circulaire à Sarcelles, les cuisines-réfectoires du Centre Natio- 
1al d'Enseignement Technique à Cachan, etc.., limmeuble de bureaux 
le l'Agence France-Presse à Paris. Rappelons également que nous lui 
levons les monuments a S.M. Albert Ier, a Paris, et le tombeau de 
Pierre Bourdan. 

Dans le domaine de l'Urbanisme, il faut citer Saint-Cyr-l’Ecole, 
frappes, Lisieux, Pont-l'Évêque, Cherbourg, Reims et Groupement 
le Reims. A J’étranger, il a contribué à représenter brillamment la 
*rance ; pavillon permanent d’expositions à Zagreb, aménagement du 
remier étage du pavillon de la France à New York. Nous ne pouvons 
lresser ici la liste complète des œuvres de M. Camelot, dont la plupart 
l’ailleurs sont connues de nos lecteurs, mais cela n’est point nécessaire 
1 l'hommage que nous lui rendons. 


PRIX DU C.E.A. Le Comité Directeur du Cercle d’Etudes 
\rchitecturales vient de décerner son grand prix annuel à l’archi- 
ecte E. Aillaud pour « la liberté et la poésie de ses recherches archi- 
ecturales ». Le choix du jury a été plus particulièrement déterminé 
yar la réalisation de la cité de l’Abreuvoir à Bobigny, en cours actuel- 
ement, et qui comptera 1 500 logements, ainsi que de la cité des Cour- 
illières à Pantin dont l’ensemble comporte 1 223 logements. Nous 
ommes heureux d’en féliciter M. Aillaud. 


M. JACQUES DUVAUX, Président du Conseil Supérieur de l'Ordre 
les Architectes, vient de se voir remettre, par M. l'Ambassadeur du 
Danemark à Paris, au nom de son Gouvernement, la cravate de Comman- 
leur de l'Ordre de Danneborg. Nous sommes heureux de l’en féliciter. 


LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES BEAUX-ARTS a réuni ses cinq 
ections (peinture, sculpture, gravure, architecture et arts décoratifs) 
Jour élire comme président du Comité, M. L. Renaudin, architecte, 
le Provins. Cette distinction honore son titulaire, mais aussi toute la 
>rofession qui voit ainsi accéder un des siens à une présidence jadis 
yecupée par Puvis de Chavannes, Meissonier, Forain, Dauchez, etc. 


LA MORT D'ANDRÉ JAPY, Architecte en Chef des Bâtiments 
2ivils et Palais nationaux, coordonnateur des travaux aux Palais et 
Domaines de Versailles et de Trianon, nous prive d’un homme dont le 
10m reste attaché à l’œuvre à laquelle il consacra une grande partie 
le sa vie : la restauration du château de Versailles. Cette œuvre était 
sigantesque et il y donna toute sa foi et toute sa passion. Ainsi ont pu 
tre sauvés les Trianons, les appartements du roi, la chambre de la 
‘eine et celle du dauphin, ainsi que l’opéra Louis XV; les jardins de 
ze Notre ont pu retrouver leur aspect initial. André Japy était comman- 
leur de la Légion d'Honneur et titulaire de la Croix de guerre 1914-18. 


L'ASSEMBLÉE GENERALE DES PRESIDENTS DES CONSEILS 
RÉGIONAUX DE L'ORDRE DES ARCHITECTES vient de se 
‘éunir à Paris, sous la présidence de M. Jacques Duvaux, Président du 
jonseil Supérieur. L’activité de l’Ordre, dans ses différents domaines, 
1 été largement examinée, notamment sur les points suivants : 

— Rôle des Architectes dans la réalisation de constructions scolaires, 
iniversitaires et sportives, dans le cadre des dispositions récentes prises 
yar le Ministère de l'Éducation Nationale; Marché commun européen - 
ncidences du Traité de Rome sur la profession d’Architecte; Considé- 
‘ations qui ont conduit le Conseil Supérieur à apporter certains aména- 
gements à son barème; État des pourparlers avec les organisations 
syndicales d'employés, en vue de la mise au point d’une convention 
-ollective; Travaux de la Commission instituée au Conseil Supérieur, en 
vue d’aboutir à une meilleure répartition des travaux, nécessitant une 
Jolitique de décentralisation et d'aménagement du territoire; T.V.A., etc. 

Le Président Duvaux a souligné l'importance de l’action menée par 
‘Ordre, non seulement auprès des différents départements ministériels, 
nais également avec les Pouvoirs Publics, comme auprès des Archi- 
ectes eux-mêmes pour obtenir une collaboration plus étroite entre 
es membres de la profession. 


LE IXe CONGRÈS DE L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES SYN- 
DICATS D’ARCHITECTES aura lieu à Reims du 21 au 26 juin 1960. 
Les thèmes choisis comprennent un sujet principal concernant les pro- 
lèmes internes à la profession : politique extérieure des syndicats, 
action syndicale auprès des Pouvoirs publics, action commune avec les 
syndicats d’autres professions et avec les offices départementaux du 
Bâtiment. Les commissions chargées de l’étude de ces thèmes se sont 
mises au travail et ont commencé à mener une enquête pour savoir ce 
qui a déjà été fait dans les différents syndicats. 


VIE PROFESSIONNELL 


« LA POLITIQUE DU LOGEMENT : UNE NOUVELLE ÉTAPE » 
était le thème de la conférence que prononçait le 21 mars dernier au 
C.N.I.T. M. Macé, Directeur de la Construction au Ministère de la Cons- 
truction. Après une brève introduction de M. Faure, Vice-Président de 
la Fédération Nationale du Bâtiment, M. Macé a souligné qu'il était 
permis d’éprouver quelque fierté devant la cadence de 300 000 loge- 
ments dépassée en 1959, la productivité des entreprises de batiment 
accrue, le nombre des petites entreprises passées du stade artisanal au 
stade industriel. Mais il pose la question : « Quelles sont les perspec- 
tives? » estimant que la réponse en revient aux pouvoirs publics, du 
fait que la grande majorité des habitants consacrent au logement une 
faible partie des revenus et qu’ainsi les charges de la construction incom- 
bent à l'État pour une large part. La politique du logement dépend du 
plan de modernisation et d’équipement done du choix des programmes. 
Quels logements construire ? Comment choisir les sites si ce n’est aprés 
une enquête approfondie sur l’avenir économique de la région. M. Macé 
a terminé en exprimant ses doléances quant aux réformes à souhaiter 
sur l’organisation de la construction elle-même, et de l’aide à la cons- 
truction. 


LES PROBLÈMES DES GRANDS TRAVAUX PRÉVUS DANS 
LA REGION PARISIENNE ont été examinés par le Comité intermi- 
nistériel permanent réuni le 14 mars sous la présidence de M. M. Debré. 
D’importantes décisions ont été prises concernant le transfert des 
Halles, ’aménagement de la Villette et la réalisation de la ligne de 
métro à grand gabarit Pont de Neuilly-Rond-Point de la Défense. On 
ne peut que se féliciter de telles décisions, en souhaitant toutefois qu’un 
plan d’ensemble de grande envergure envisage dés maintenant les pro- 
blémes de l’avenir et coordonne tous ces grands travaux. 


LE MINISTERE DE LA CONSTRUCTION tend ses efforts depuis 
deux ans à accélérer au maximum la liquidation et la clôture des dos- 
siers de sinistrés. Les destructions qui se sont étendues à l’ensemble 
du territoire représentaient 1310000 logements détruits ou endom- 
magés, 90 000 établissements industriels et 750 000 exploitations agri- 
coles sinistrés, soit trois à quatre fois plus de sinistres que pendant la 
guerre de 1914-18. Les services ont dû enregistrer environ 6 millions de 
dossiers. Actuellement, plus de 1 200 000 logements ont été reconstruits 
ou réparés. Il ne restait plus à régler, au 1er janvier 1960, qu’environ 
500 milliards de francs (anciens). Pour en terminer, il fallait pouvoir 
établir un plan de travail appuyé sur un plan de financement. C’est ce 
qui a pu être arrêté d’un commun accord entre le Ministre des Finances 
et le Ministre de la Construction. Ainsi assuré de disposer des crédits 
nécessaires, le Ministère de la Construction a pu lancer parallèlement 
deux opérations essentielles en 1960 : 1° Achèvement du règlement des 
indemnités mobilières au cours de 1960; 2° Reprise du paiement à « gui- 
chets ouverts » dans certains départements. Le délai dans lequel les 
sinistrés doivent prendre parti est fixé au 1er mai pour 32 départements 
(arrêté du 28 décembre 1959, Journal Officiel du. 29 décembre). Il est 
fixé au 1er août 1960 pour 43 autres départements visés par l’arrêté du 
19 février 1960 (Journal Officiel du 21 février). Ces dispositions ne visent 
pas les sinistrés qui ont déjà fait connaître leurs intentions ou présenté 
leurs projets, ni ceux qui avaient déjà fait l’objet d’une mise en demeure 
individuelle. 


LA DÉCENTRALISATION DES INSTALLATIONS ET ÉTABLIS- 
SEMENTS INDUSTRIELS, SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES ne 
relevant pas de l’État faisait l’objet d’un décret (58-1460 - 31 décembre 
1958) publié au Journal Officiel du 4 janvier 1959. Ce texte prévoyait 
notamment dans son article 3 qu’un agrément du Ministre de la Construc- 
tion, après avis de la Commission de Décentralisation, était exigible 
dans la Région parisienne pour toute construction d'immeubles privés 
à usage principal de bureaux commerciaux ou professionnels dont la 
surface de plancher excède 1 000 m?. 

L'expérience a montré que pour assurer un contrôle pleinement effi- 
cace, il a été nécessaire d’abaisser à 500 m? la surface minimum au- 
dessus de laquelle l'agrément est obligatoire pour la création de bureaux. 
Tel est l’objet du décret qui paraît au Journal Officiel le 30 mars 1960. 


L’AGREMENT DES MATÉRIAUX NOUVEAUX DANS LE CADRE 
EUROPÉEN. Le problème des jugements de qualité des matériaux nou- 
veaux qui ne peuvent, en raison de cette nouveauté, faire encore l’objet de 
normes ou de cahiers des charges est un problème que la France a résolu 
par le système de l’agrément délivré par le Centre Scientifique et Tech- 
nique du Bâtiment. Ce système intéresse un certain nombre de nos 
partenaires du Marché commun et d’autres pays telle l'Espagne. Une 
première réunion à Paris a groupé les représentants de l’Institut National 
du Logement de Bruxelles, de l’Instituto Técnico de la Construcciôn 
y del Cemento de Madrid, du Ministère italien des Travaux Publics, 
du Conseil National italien de la Recherche, de l’Associazione Nazionale 
dei Costruttori Edili italienne, de l’Associazione Nazionale Ingegneri 
e Architetti Italiani et de l’Associazione Italiana Prefabbricazione. 

L'idée a été retenue d’une union internationale pour l’agrément et 
des accords bilatéraux sont en préparation entre le Centre Scientifique 
et Technique du Bâtiment et différents instituts étrangers. 


LE BUREAU DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES ARCHITECTES 
DE FRANCE a procédé à l’élection de son Bureau pour l’année 1960. 
Il se compose ainsi : Présidents d'honneur : L. Bossis et H. Dubouillon; 
Président : Ch. Paquet; Vice-Présidents : A. Carreau, Ch. Venner, G. Ap- 
pert; Vice-Président provincial: G. Mercier; Secrétaire général: R. Laine; 
Secrétaire du Conseil : L. Renaudin; Secrétaire adjoint : R. Vabois; 
Trésorier général : J.F. Bellat; Trésorier adjoint : J. Benard; Archiviste 
bibliothécaire : P. Lesquibille; Censeur : Ch. Carpentier. 
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AU SERVICE DU BATIMENT 
produit : 


Tous les profilés à froid 
en acier laminé à chaud, 
laminé à froid, 
inoxydable, galvanisé, 
bruts, assemblés, usinés, soudés, 
profils de série ou sur dessin. 


Du plus petit profil au plus grand, 
du plus simple au plus compliqué. 


SDF 
produit : 


M de la palplanche 
épaisseur 3,75 mm 

largeur développée 1.000 mm 

distance de joint à joint 711 mm 

poids au métre de palplanche 29,4 kg 

poids au mètre carré de rideau 41,4 kg 
module de flexion par palplanche |/V = 174 cm3 
module de flexion par mètre de rideau 1/V = 245 cm3 


La palplanche légère de Wendel n° 3 


la plus économique 
au mètre carré 
des palplanches légères 
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Les profils incorporés 
dans les PLANCHERS NOVA 


Consulter directement : NOVA 

Concession région parisienne 

80, Bd Pasteur, Limay ($&0) 
Tél. : 592 Mantes 


clr 
produit . 


Les huisseries et bâtis 
pour cloisons de toutes épaisseurs 
dans toutes les largeurs, 
avec feuillures de toutes profondeurs. 


Peuvent être équipées 
pour porter 
l'appareillage électrique. 


s'adresser à la Section du Protilage à Froid 


de MENDEL & COLE société ANONYME 


117 Boulevard Haussmann Paris 8 - Tél. Elysées 85-54 


RISS 8214 
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La plaque polyester - fibre de verre 


profil” ESCALIER” 


renouvelle l'aspect des plaques dans toutes 
leurs applications. 


Sa fabrication en continu assure : 
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SAINT-GOBAIN 
62, Bd Victor-Hugo, Neuilly-sur-Seine - MERmoz 10-00 


VITREX 
27, rue Drouot, PARIS (IX') - PROvence 03-03 
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FERMETURES BOIS ET METALLIQUES 
29 RUE CLAUDE TERRASSE 
PARIS XVIe BAG. 85-28+ 


Siège Social : 26, Passage du Génie, Paris 12e - Téléphone DID 73.00 + 
Agences ou Représentants dans toute la France {adresses sur demande) 


Ouvert tous les jours sauf Dimanche de 9h à 12h et de 13h à 18h 


Parmi les documents figurant à l'Exposi- 
tion «Paris Construit» : le pavillon du 
Brésil à la Cité Universitaire, Le Corbusier 
et Lucio Costa, architectes. 

Photo Thomas Cugini). 


Z 
O 
Be 
« 
= 
fe 4 
ss 
Es 
Z 


PARIS CONSTRUIT : C’est un fait, Paris éclate! Et c’est afin de 
le prouver que M. I. Schein organise cette exposition au Pavillon de 
Marsan, dans le cadre du Musée des Arts Décoratifs, du 11 mars au 
24 avril 1960. L’étranger qui visite Paris s’imagine mal, en effet, qu’une 
architecture moderne est en train de s’édifier : pas de musée, de théâtre, 
de gare, de ministère, d’école, de monument, d'église, pas de quartiers 
nouveaux. Tout juste l’U.N.E.S.C.O., le Palais des Expositions du 
C.N.I.T., et le bâtiment des Allocations Familiales de la rue Viala, 
peuvent être mentionnés. Pourtant Paris construit et s’étend. Le pavil- 
lon individuel de banlieue disparaît, de grands ensembles s’édifient. 
Et c’est encore là que l’on regrette l’absence d’un plan directeur. Bien 
sur, il est urgent de bâtir, de bâtir beaucoup, de reloger, d'étendre et 
d’extérioriser la capitale, mais le manque de coordination fait faire 
quelques erreurs que le temps accentue. La conception de ces ensembles 
évolue, mais le visiteur dont on peut surprendre les réflexions la trouve 
souvent inhumaine. L’échelle de ces ensembles l’écrase et le déprime. 
Les plans-masse sont-ils toujours conçus pour l’épanouissement et pour 
l’évolution heureuse de ceux qui vivront dans le cadre qu’on leur impose ? 
Ces considérations mises à part, architecture moderne évolue dans Paris 
et autour de Paris. 

Le choix critique des photos est intéressant, et leur présentation est 
intelligente. Cette exposition permettra aux Parisiens que nous souhai- 
terions nombreux à s'intéresser aux problèmes de l'architecture, de 
réaliser qu’un Paris nouveau s’édifie à leurs portes. 


A LA FOIRE DE PARIS (14-29 mai 1960) auront lieu, à la 
demande de nombreux exposants, deux matinées professionnelles, les 
17 et 24 mai. 

La section fermée, réservée aux professionnels, comportera pour la 
première fois une section spéciale de fournitures pour l’ameublement. 

La section « Prestige de l’art dans l’industrie » se tiendra à l’entrée 
même de la Foire. Sous le label « Internationales de Paris » seront 
présentées les techniques nouvelles et les formes modernes réunies en 
un musée temporaire afin de promouvoir ainsi la naissance d’un style 
de notre époque. 

Les organisateurs présenteront cette année le « village moderne », 
village complet, fait d'éléments préfabriqués, et comportant une tren- 
taine de maisons montées sur des espaces verts et entièrement équipées. 
Des rues et une grande avenue avec trottoirs et équipement d’éclai- 
rage public seront aménagées. Le centre du village sera égayé d’un 
plan d’eau. Une église, des écoles, une station-service et un drug-store 
en compléteront l’équipement. 

A la demande de nombreux inventeurs, le Comité de la Foire de Paris 
organise en 1960 un nouveau concours international ouvert à toutes les 
nouvelles techniques, scientifiques industrielles ou pratiques. Le règle- 
ment spécial sera énvoyé sur simple demande faite au Comité de la Foire 
de Paris, 23, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris (2°). 

A partir de 1961, la Foire de Paris se tiendra durant douze jours, 
situés pendant la deuxième quinzaine de mai, du jeudi au lundi soir. 
Cette décision a été prise afin d’aligner la grande manifestation française 
sur la plupart des foires internationales. 


UNE EXPOSITION ITINÉRANTE DE MATÉRIAUX DE BATI- 
MENT ET DE TRAVAUX PUBLICS est organisée par le Centre 
d@’ Information et de Documentation du Bâtiment (100, rue du Cherche- 
Midi, Paris - 6°) en avril et mai prochains. 

Cette exposition vient à domicile apporter aux professionnels du bâti- 
ment un échantillonnage de documentation concernant notamment 
les matériaux de bâtiment et certains matériels de chantier. En effet, 
au cours d’une tournée de plus de 5 000 km à travers la France, une 
caravane de véhicules industriels (camions équipés pour le chantier, 
car équipé en hall d’exposition miniature) prendra position successi- 
vement dans trente-cinq grandes villes. Une réunion d'informations 
sera donnée dans chaque ville, appuyés de projections de films docu- 
mentaires. Le départ de la « Caravane Bâtiment-Information » a été 
donné le lundi 28 mars par M. J. Duvaux. 


LE IIIe SALON DE LA VIE COLLECTIVE AU GRAND PALAIS, 
le 21 avril, le IIIe Salon de la Vie Collective ouvrira ses portes au 
Grand-Palais, au cœur même de Paris, où il se tiendra jusqu’au 27 avril. 
Née au Salon des Arts Ménagers, dont elle constituait une des sections 
les plus remarquables, cette manifestation est devenue depuis 1956 
une Exposition particulière qui a prouvé, par le succès qui l’a accueillie 
en 1956 et en 1958 dans les milieux intéressés, qu'elle répondait à un 
besoin. Le tout prochain Salon a réuni une sélection importante des 
fournisseurs les plus valables des collectivités, parmi lesquels on note 
une intéressante proportion de firmes étrangères. Les responsables, à 
des titres divers, de la construction, de l'aménagement, de l’équipement 
et du fonctionnement quotidien des établissements à caractère collectif 
sont donc assurés de trouver au Grand-Palais la solution à la plupart 
des problèmes qui se posent à eux. 

Comme les années précédentes, l'exposition sera accompagnée de 
journées d’études qui apporteront à leurs quelques milliers d’auditeurs 
une intéressante documentation. Ces diverses séances de travail se 
dérouleront sous forme de véritables débats autour des communica- 
tions prévues, et qui portent sur un certain nombre de problèmes qui 
dominent présentement la Vie Collective. 

Tous renseignements sur le IIIe Salon de la Vie Collective, et sur le 
programme des Journées 1960 de la Vie Collective et les conditions 
d'adhésion, peuvent être obtenus au Commissariat général du Salon de 
la Vie Collective, Grand-Palais (Porte H), Paris (8°). ELY. 88-08. 


EXPOMAT vient de tenir son Salon international de la Construction 
et des Industries du Second Œuvre qui était inauguré, rappelons-le, 
par M. P. Sudreau, Ministre de la Construction, accompagné de M. Paba- 
nel, Président réélu de la Fédération Nationale du Bâtiment, et de 
M. Le Prince, Commissaire Général d’Expomat. Nous nous proposons 
de donner dans un prochain numéro un compte rendu plus conséquent 
de ce Salon. 


LA FOIRE INTERNATIONALE DE ROUEN qui a lieu cette année 
du 28 avril au 8 mai, consacrera une partie importante pour la présen- 
tation d’un Salon spécialisé : «Le bois dans la vie moderne ». L'emploi 
de l’interprofession, depuis les pépiniéristes jusqu'aux fabricants de 
cellulose, sera rassemblé dans un hall particulier. Ce Salon recevra plus 
de 200 000 visiteurs. La Foire de Rouen sera, cette année, jumelée avec 
les [Ves Journées Internationales de la Couleur, annoncées déjà dans 
l’un de nos précédents numéros. Un programme complet de réceptions, 
soirées, excursions, visites touristiques a été prévu, ainsi qu’une organi- 
sation des travaux distribués en sections : Colimétrie - Psychologie et 
esthétique de la lumière et de la couleur - Applications de la couleur - 
Enseignement de la couleur. 

D'autre part, un Salon spécialisé de la couleur sera organisé avec, 
pour thème général : « La couleur dans la vie ». Les différentes sections 
comprendront les emplacements réservés aux présentations du Centre 
d'Information de la Couleur : La couleur et la chimie - La couleur. la 
construction et l’urbanisme - La couleur et la mode - La couleur, l'édi- 
tion et la publicité - La couleur, la photo et le cinéma - La couleur et 
l’art, etc. Tous les renseignements doivent être demandés à M. Lorail- 
lère, Secrétaire général du Comet, quai de Paris, Rouen (Seine-Maritime). 
Tél. 71-47-69. 


« NEW YORK VU PAR... QUARANTE PHOTOGRAPHES » est 
le thème de l'exposition qu’ouvre, du 25 mars au 5 mai, le Centre Cultu- 
rel Américain, 3, rue du Dragon, Paris (6°). Une partie de ces images 
sont extraites d’une exposition rassemblée à New York l’an dernier par 
Edward Steichen. Le sujet ne pouvait manquer de passionner les chas- 
seurs d’images; une ville aussi dense, complexe, cosmopolite, aussi 
grouillante de races si diverses (irlandaise, italienne, grecque, noire, 
jaune), oti s’agite le monde des affaires, cette ville et ce port offraient un 
terrain bien tentant à l’objectif. Les photos sont bonnes, certaines vont 
si loin dans leur expression qu’elles seront sans doute, pour beaucoup, 
une révélation. 
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LA FÉDÉRATION NATIONALE DES SOCIÉTÉS ANONYMES ET 
FONDATIONS D’H.L.M., à l'issue de deux assemblées générales, a 
communiqué au Ministre de la Construction les vœux qu’elle exprime. 
Il serait urgent de prévoir dès maintenant un nouveau plan de longue 
durée — au moins, dix ans — qui permettrait un accroissement du 
rythme des constructions du secteur social de façon à atteindre 
150 000 logements par an. Les loyers des nouveaux H.L.M. seraient 
réajustés, compte tenu du coût de la construction, mais un aména- 
sement du mode de financement actuel permettrait d'établir des 
loyers mieux adaptés aux ressources des familles les plus modestes. 
Il serait indispensable qu’une extension de l'allocation de logement 
dans des conditions à déterminer puisse intervenir dans les moindres 
délais en faveur des personnes âgées dont les ressources sont trop 
modestes pour leur permettre de s’assurer actuellement un logement 
décent dans les nouveaux H.L.M. Enfin, un effort particulier devrait 
être consenti en faveur du logement des jeunes travailleurs. 


LA LIGUE URBAINE ET RURALE pour l'aménagement du 
cadre de la vie française (28. boulevard Raspail) a organisé dernièrement 
une journée d’études consacrée à la « Défense des Monuments historiques 
>t des sites ». Cette journée était donnée avec le concours du Touring- 
Club de France, de la Sauvegarde de l’Art français et de la Société pour 
la Protection des Paysages, et se déroulait dans le cadre du Palais de 
Chaïllot, salle de conférences du Musée des Monuments français. Une 
série de causeries et d’interventions composait un programme des plus 
ntéressants : Fouilles et antiques - Châteaux - Edifices religieux - Quar- 
iers anciens - Sites. 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE DE L'ÉCLAIRAGE célébrera à Pa- 
ris le trentième anniversaire de sa fondation. Des manifestations specta- 
‘ulaires sont prévues dans le cadre des « Journées de la lumière » qui se 
dérouleront au Palais de l’U.N.E.S.C.O. du 30 mai au 2 juin. Le pro- 
zramme comportera, outre des exposés scientifiques et techniques, plu- 
sieurs soirées où la lumière jouera un rôle de premier plan. telle l’illu- 
mination des anciens hôtels du quartier du Marais. Diverses causeries 
st conférences composeront un programme défini provisoirement de la 
acon suivante : L'aspect nocturne des cités - Historique de l’éclairage 
vublic à Paris et les dernières réalisations - Urbanisme et éclairage public 
1 l'étranger - L’éclairage des vitrines de magasins - La publicité lumi- 
reuse - La lumière dans l’art - Technique de la lumière dans les Galeries 
l’art - La lumière et les radiations invisibles au service des laboratoires 
les musées - Vues nouvelles sur l’éclairage des cabinets dentaires - 
L’éclairage dans les salles de classes d’élèves amblyopes - L’éclairage des 
distes de ski et des patinoires des stations des Alpes Savoyardes - L’évo- 
ution de l’éclairage dans le métropolitain - Eloge du professeur Destriau 
L'évolution de la télévision en couleurs - Dernières recherches sur la 
vision - La lumière qui nous vient du soleil et des étoiles. La projection 
ju film en couleurs Les protubérances solaires complétera et clôturera 
cette série. Pour tous renseignements concernant les modalités d’ins- 
cription à ce congrès, on est prié de s’adresser au siège social de l’A.F.E., 
33, rue de Naples, Paris (8°). Tél. EUR 39-79. 


LES PROCHAINES CONFERENCES DU CENTRE D’ÉTUDES 
SUPERIEURES données à la Fédération Nationale du Bâtiment, 
/, rue La Pérouse, porteront sur les sujets suivants Le pont de 
lancarville, câbles et charpente métallique, le 24 mai à 17 h 30 
- Chantiers d’ossatures métalliques de ponts et bâtiments a Cologne et 
Düsseldorf, le 31 mai - Résultats des essais effectués sur la chaussée 
xpérimentale en béton précontraint de Fontenay-Trésigny, le 14 juin 
- Pont de Serriéres-sur-Ain, arc de béton armé de 124, 20 m de portée, 
e 21 juin - Dispositif de raccordement de l’autoroute du Sud au boule- 
vard périphérique de la ville de Paris, le 28 juin. Des projections de 
films auront lieu le 11 mai, le 12 octobre, le 9 novembre et le 14 dé- 
sembre 1960. Elles sont accessibles aux adhérents ayant versé à ce titre 
ine cotisation spéciale. 


BRASILIA ET L'ARCHITECTURE ACTIVE était le thème d’une 
‘onférence que donnait le 8 mars M. A. Wogenscky, Architecte-urbaniste, 
incien adjoint de Le Corbusier, sous le haut patronage de M. le Ministre 
Dayrell de Lima, chargé d’affaires de l'Ambassade du Brésil a Paris. 


CONFÉRENCES. Dans le cadre des conférences données au début 
le cette année, nous signalons une étude développée par M. Escher- 
Desrivières, docteur ès sciences physiques, sur « les effets thermiques de 
“insolation des parties vitrées d’une construction moderne ». 

L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, et l’Asso- 
tiation pour l'Emploi des Résines Thermodurcissables dans le Bâtiment, 
avaient organisé une conférence sur «les plaques ondulées et murs- 
rideaux en plastique renforcé au verre textile », donnée sous la présidence 
le M. J. Turgis, Président du Syndicat général de |’ Industrie des plas- 
iques renforcés au verre textile par M. J. Maréchal, Chef du Service 
Promotion des Ventes a la Société Stratinor. 


L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES FRANCAIS 
>rganisait le 18 mars dernier, dans les salons de l'Hôtel de France, à 
Versailles, une conférence sur les Aciers Inoxydables, matériaux de 
construction. Cette conférence était donnée par M. André Noé, Ingé- 
nieur Civil des Mines. Chef du service « Etudes et Développement » 
le la Société Ugine-Gueugnon, et illustrée par la projection de vues 
fixes, montrant d’intéressants exemples de réalisations. 


LE CENTRE DE PERFECTIONNEMENT TECHNIQUE illustrait 
ses cycles en cours par la projection de films documentaires, le 15 mars, 
1 la Maison de la Chimie. Le programme était ainsi prévu : le méthane, 
‘ichesse nouvelle - Aciers spéciaux - La fonction fait la forme - La tech- 
nique des murs-rideaux - Constructions d’écoles - Opération confort. 


INFORMATION 


LE C.LB. (Conseil International du Bâtiment pour la Recherche, 
Etude et la Documentation) a élu un nouveau comité exécutif. Le nou- 
veau Président en est M. le docteur F.M. Léä, directeur du « Building 
Research Station » à Garston, Royaume-Uni. M. le professeur V.I. Ov- 
syankin, Vice-Président de l’Académie du Bâtiment et de l’Architec- 
ture à Moscou, a été élu Vice-Président, et M. V. van Ettinger, direc- 
teur du Bouwcentrum à Rotterdam, Trésorier. En vue du développe- 
ment du C. I. B. qui compte maintenant quarante-neuf instituts membres, 
le nouveau Comité Exécutif se fait un devoir de conduire un progrès 
plein de promesses grace aux stimulances qui résultent du premier 
congrès international tenu à l’occasion de sa troisième assemblée générale. 


LA MORT D’ANDIONO OLIVETTI prive l'Italie de l’un de ses plus 
grands industriels qui fut de plus parmi les premiers à comprendre que 
les rapports entre patrons et ouvriers devaient être modifiés. Il multi- 
plia ses efforts pour perfectionner les méthodes de travail, d'outillage, 
et créa un vaste éventail productif (machines à écrire, télescripteurs, 
machines à calculer électroniques, etc.), en se souciant toujours de faire 
épanouir les valeurs morales et spirituelles de ses ouvriers. Il obtint le 
Prix du Cercle d'Études Architecturales pour s'être penché sur les pro- 
blèmes posés par l'urbanisme et l’architecture modernes. Son activité 
dans ce domaine fut très importante grâce à la connaissance qu'il avait 
de la question des usines fonctionnelles; les usines, les habitations des 
ouvriers et cadres, les boutiques « Olivetti » peuvent être citées parmi 
les meilleures œuvres des architectes italiens qui perdent en Andiono 
Olivetti un client intelligent et passionné des choses de l’architecture. 
Notons qu'il était Officier de la Légion d'Honneur. 


LA QUATRIÈME SESSION INTERNATIONALE DES MÉTAUX 
LEGERS aura lieu à Loeben (Autriche), du 21 au 24 juin 1961, et fera 
le point des progrès réalisés au cours des cinq dernières années. Elle 
comportera un colloque sur les résultats des recherches de 1956 à 1961. 
D’importantes personnalités présenteront des rapports sur l’économie 
mondiale de l’industrie des métaux légers. La partie technique sera 
consacrée aux applications des métaux légers en architecture et dans 
l’industrie atomique. Des expositions et des projections de films sur les 
nouvelles applications des métaux légers compléteront les communi- 
cations scientifiques et techniques. 

Pour tous renseignements, prière de s’adresser à Montanistiche 
Hochschule, Leoben, Styrie (Autriche). 


LA S.O.F.I.O.M. (Société Française des Ingénieurs d’Outre-mer) a 
l’occasion de son cinquantenaire, et pour illustrer par une manifestation 
les buts qu’elle se propose, a décidé de s’associer à l'Exposition du 
Salon International du Matériel de Travaux Publics et de Bâtiment 
qui se déroulera du 19 au 29 mai prochain à l’Aéroport du Bourget 
sous le double aspect d’une exposition et d’un congrès complété de 
journées-débats. Les journées-débats étaient prévues dans le cadre du 
Salon de la Construction (Expomat) au Palais du C.N.I.T. à Courbevoie 
les 18 et 19 mars dernier et portaient sur les sujets suivants : L’équi- 
pement hospitalier Outre-mer - Les problèmes de l’eau et de l’assainis- 
sement Outre-mer. Quatre journées techniques se dérouleront du 19 
au 22 mai au Bourget et porteront à leur programme : La place des 
énergies et des transports dans l’équipement Outre-mer - Le rôle de 
l’ingénieur dans les économies nouvelles des pays en évolution agricole 
et industrielle et sa mission sociale - Adaptation des matériels aux 
emplois tropicaux - Projections (vues et films) et visites commentées. 

Un emplacement sera réservé dans le hall de l’aéroport, où seront 
exposés les engins, les matériels des marques participant à cette mani- 
festation. Tous renseignements sur les programmes définitifs et les 
modalités de participation et d'inscription seront fournis sur simple 
demande adressée à la S.O.F.I.0.M., 11, rue Tronchet, Paris (8°). 


LA BIBLIOTHÈQUE FORNEY est une bibliothèque d’art et d’in- 
dustrie située actuellement 12, rue Titon, Paris (11°), ROQ 81-26. Elle 
met a la disposition des artisans, industriels, décorateurs, etc., une trés 
importante documentation dont une partie se prête à domicile. Le per- 
sonnel de cette bibliothèque oriente les lecteurs et leur facilite toute 
recherche. Chaque lecteur peut emprunter 2 volumes, 6 revues et 12 re- 
productions. 


LE CENTRE TECHNIQUE DU BOIS créait à la fin de l’année 
1958 une commission technique des Applicateurs de Traitements et 
de Produits de Préservation du Bois. Les activités de cette commission 
réunie, depuis, tous les mois, ont porté notamment sur l’étude des 
insectes xylophages et des champignons lignivores que l’on rencontre 
le plus souvent dans les batiments. Le Centre Technique du Bois, actuel- 
lement seul habilité, délivre un « agrément professionnel » aux entre- 
prises qui donnent les garanties de compétence et qui utilisent les pro- 
duits de préservation ayant obtenu le label de aualité C.T.B.F. Le 
C.T.PB. sera prochainement en mesure de donner la liste des entreprises 
qui auront obtenu cet « agrément professionnel ». 


UN CONCOURS NATIONAL pour la construction d’un centre parois- 
sial à Dôle (Jura) est ouvert à tous les architectes. Les projets devront 
être déposés le 31 mai au plus tard. Le dossier comportant toutes les 
données du concours sera envoyé contre cautionnement de 50 NF par 
M. J. Boivin, Parc de Say, Dôle. 


A PROPOS DU CONCOURS DE LA C.E.C.A. dont nous avons 
donné les résultats dans notre numéro 2/20: série, nous avons fait pa- 
raître une liste incomplète des lauréats du deuxième prix. En effet, il 
fallait lire : 2e prix : P. Sirvin, Cl. Aureau et C. Clouzeau, architectes. 
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La fenêtre basculante à simple ou double 
vitrage, avec ou sans store incorporé, est un 
élément nouveau du confort, de l'économie 
et de l'esthétique architecturale. 


““FENETRES D'AUJOURD'HUI“ offrent dès à 
présent les références les plus flatteuses et 
APE le label ‘’ Qualité-France ‘* qu'elles viennent 
DÉS | d'obtenir confirme leurs qualités d'isolation, 
Orsay | | d'insonorisation et d'étanchéité. 

Dès aujourd'hui, demandez à vérifier ces 
qualités car elles méritent une documen- 
tation précise. Rien de plus facile, il vous 
suffit d'envoyer le bon ci-dessous rempli à 
““FENETRES D'AUJOURD'HUI“’. 
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Pour recevoir sans aucun engagement une documen- 
tation complète, remplissez et envoyez ce bon. 
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LES ARCHITECTES, par A. Laprade. Plaquettes 21 « 27, 
124 pages. Ed. par la S.A.D.G., 100, rue du Cherche-Midi, 
Paris (6°). 


Ces deux plaquettes publiées, la première en 1957, 
la deuxième en 1959, réunissent un certain nombre 
d'articles qui ont paru au cours de ces dernières années 
dans le Bulletin de la S.A.D.G., articles qui nous font 
particulièrement apprécier le style piquant et savoureux, 
et la verve pleine de franchise de A. Laprade qui, dans 
chacun de ces éditoriaux, a su analyser avec pertinence 
et lucidité les nombreux problèmes de la profession. 


* 


APPRENDRE A VOIR L’ARCHITECTURE, par. Bruno 
Zevi, traduction de L. Trichaud. Un vol. 21 « 21, 150 pages, 
nombreuses photos et croquis. Collection « Les Cahiers 
Forces Vives ». Ed. de Minuit. Paris, 1959. Prix: 30 NF. 


Il n'est plus tant nécessaire de faire l'éloge des « Cahiers 
Forces Vives» bien connus maintenant que d'attirer 
l'attention du lecteur sur la leçon d'architecture que nous 
donne ici Bruno Zevi. Nous apprécions qu'une traduction 
française de cet ouvrage, qui a eu grand succès en Italie 
lors de sa parution, nous permette de profiter de cette 
leçon, qu'il faudrait pouvoir étendre au grand public. 
Ce public qui s'intéresse à la peinture, à la musique, à la 
sculpture, à la littérature, et ignore tout de l'architecture. 
Ignorance due à une certaine paresse qui fait qu'on 
accepte d'aller à une exposition où un tri sera déjà pré- 
paré, maché, mais qu'on n'envisage pas un seul instant 
de faire le tour des œuvres d'un Maitre de l'architecture, 
encore moins de l'architecture d'une époque. Bruno Zevi 
définit ce que sont : l'architecture dans l'espace, l'espace 
dans l'architecture, les époques de l'espace, les interpré- 
tations de l'architecture, et souhaite « qu'existe une his- 
toire moderne, organique, de l'architecture, ne s'adres- 
sant pas seulement à notre sens artistique et intellectuel, 
pas seulement à nos connaissances culturelles, pas seu- 
lement à notre affectivité. Une histoire qui parlerait à 
l'homme, intégralement homme ». 


* 


UTILISATION DE L’ESPACE DANS LES LOGEMENTS. 
Rapport présenté par le Secrétariat de la Commission 

conomique pour l'Europe, établi par M. M.B. Blackshaw, 
architecte en chef du Ministére du Logement et des Auto- 
rités Locales du Royaume-Uni, en collaboration avec 
M. P. Blokhine, architecte, membre correspondant de 
l'Académie de la Construction et de l'Architecture de 
l'Union des Républiques Socialistes Soviétiques, et M. M. 
Lebegge, architecte-directeur de l'Institut National du 
Logement de la Belgique, en consultation avec l’Union 
Internationale des Architectes. On peut se procurer ce 
document, édité à Genève en 1959, à la Section des ventes, 
Office Européen des Nations Unies, Palais des Nations à 
Genève (prix : 1,51 $ États-Unis, 11 £ ou 6,50 F suisses) 
ou le commander à un dépositaire des publications des 
Nations Unies à qui il pourra être payé en monnaie natio- 
nale). 


Ce rapport présente en plusieurs chapitres les normes 
des logements; logements pour couples âgés, logement: 
urbains pour quatre personnes, cinq personnes, sept 
personnes, logements ruraux pour cinq personnes, avec 
en annexe, le calcul des surfaces accompagné des plans 
types communiqués par les gouvernements de vingt- 
quatre pays, une méthode proposée pour analyser l'uti- 
lisation de l'espace, etc. De très nombreux tableaux 
complètent cette publication. 


* 


CONSTRUIRE ET LOGER: Un bulletin trimestriel pu- 
blié par la Préfecture de la Seine. 


Ce bulletin d'information et de documentation a pour 
but de renseigner essentiellement les élus de la Ville de 
Paris, du Département de la Seine et des communes sub- 
urbaines, sur les principales questions d'actualité en 
matière d'habitation et de logement. Deux numéros ont 
déjà paru, dans lesquels on a pu lire entre autres : les 
rapports des initiatives prises dans le courant de l'année 
dernière par le Conseil municipal de Paris et le Conseil 
général de la Seine en matière d'habitation, le compte 
rendu de plusieurs réalisations, une étude sur l'ilot insa- 
lubre n° 11, la page d'histoire et quelques informations 
d'ordre général. 


x 


DESIGN FORECAST (Projets et idées d'avant-garde). 
Un album cartonné, 22,528, 64 pages, nombreuses 
photos, croquis, édité par l'Alcoa. Paraît deux fois par 
an. Prix de l'abonnement annuel pour la France : 7 &. 
Le numéro : 3,95 £. | 

Cet album offre l'intérêt de présenter au lecteur une 
série d'idées nouvelles et diverses quant aux possibilités 
de l'aluminium, tant dans le domaine pratique : couver- 
ture, motifs déployés, meubles, automobile, appareils 
divers, que dans le domaine de la décoration pure : 
fresques, sculptures, mobiles, etc. Quelques détails d'as- 
semblage donnent des notions techniques que complète 
un tableau des alliages et des qualités particulières inhé- 
rentes à ces alliages. 


GIRAUDOUX ET L'ESPRIT DE L'URBANISME, par 

M. P. Sudreau, Ministre de la Construction, article paru 

dans la « Revue des Deux-Mondes », janvier 1960. Prix 

2 ea : 2,50 NF, Ed., 15, rue de l'Université, Paris 
e 


L'article qu'écrit aujourd'hui M. P. Sudreau est tout 
empreint du message que laissait Ciraudoux avec sa 
grande sensibilité, son intuition et sa perspicacité. Girau- 
doux, en effet, en 1939 déjà, dans ses deux essais poli- 
tiques : « Pleins Pouvoirs » et « Sans Pouvoirs », consa- 
crait plusieurs chapitres à l'urbanisme. Ces textes ainsi 
que divers écrits, conférences ou projets de manifestes, 
ont été rassemblés en un ouvrage intitulé : « Pour une 
politique urbaine », publié en 1947. Giraudoux préconi- 
sait alors, à l'instar de la Hollande, du Danemark et des 
États-Unis « l'égalité en ce qui concerne l'hygiène, l'esthé- 
tique et le bien-être... » et citait Le Corbusier dont l'œuvre 
a marqué un tournant de l'histoire de l'architecture mon- 
diale. ‘ 

C'est en citant les réflexions de Jean Giraudoux que 
M. Sudreau montre l'ampleur de la tâche qui reste encore 
à accomplir dans notre pays et indique les idées direc- 
trices de son action, de ce « grand travail » que réclamait 
Giraudoux, «le grand travail qui requiert l'attention 
unanime du pays et crée une unité temporaire et pas- 
sionnée ». 


* 


CARNETS DES PRATICIENS DE L'ÉCONOMIE. 


Revue trimestrielle, premier numéro paru le 1° janvier . 


1960. 12x22. Prix : 10 NF. Abonnement 
Ed. 80, avenue de Villiers, Paris (17°). 


30 NF. 


Nous saluons cette nouvelle publication qui a pour but 
de présenter à l'opinion des analyses, des observations 
et des suggestions se rapportant aux grands problèmes 
économiques, sociaux ou financiers d'actualité. Les 
« Carnets » se proposent de ne faire appel qu'à des per- 
sonnalités assumant ou ayant assumé récemment des 
responsabilités importantes dans les différents secteurs 
de l'économie. L'auteur choisi disposera, sous sa respon- 
sabilité morale personnelle, de la totalité du numéro, son 
étude étant suivie de monographies d'applications 
concrètes. Le soin de rédiger le premier Carnet a donc été 
confié à M. R. Villadier qui a pris pour thème : « Le temps 
et l'espace, facteurs d'harmonie économique ». 

Le défaut de parallélisme dans une marche forcée 
qu'impose l'évolution économique et sociale du monde 
peut être atténué par une meilleure organisation et no- 
tamment per un étalement dans le « temps » et « l'espace » 
des activités nationales. Un étalement rationnel permet, 
d'une part, le plein emploi des investissements et 
un amortissement accéléré des rénovations d'équipe- 
ment adapté au rythme du progrès technique. Il rétablit, 
d'autre part, une harmonie d'essor entre les diverses 
régions, évitant que les plus favorisées aient à supporter 
le coût du sous-développement des autres et subissent 
de ce fait une réduction de leur propre faculté progressive. 


* 


SCHOOLHOUSE (Ecoles). Un vol. relié toile 22 27,5, 
270 pages trés nombreuses reproductions photogra- 
phiques dont quelques-unes en couleurs. Prix : 10 $. 
Ed. Simon and Schuster, New York, 1959. 


Cet ouvrage très soigné, d'une présentation particu- 
lièrement agréable, nous évoque tous les problèmes de 
l'enfant dans le cadre de la scolarité. De très nombreuses 
photos extrêmement vivantes et parlantes, et maints 
croquis et tableaux accrochent l'attention et l'intérêt du 
lecteur. L'enfant, avec toute l'importance et la place que 
lui réserve l'Américain, reste le centre de cette étude 
présentée par W. McQuade, grâce au concours de 
l'Alcoa en collaboration avec les architectes Eggers et 
Higgins, W.W. Caudill, John Lyon Reid, ainsi que des 
ingénieurs de toutes spécialités, des éditeurs, des direc- 
teurs scolaires 

« Comment procéder lorsque votre quartier a besoin 
d'une école » est la question que pose cet ouvrage, en y 
proposant un maximum de solutions; ce qui attire les 
enfants à l'école, leurs goûts, leurs aptitudes, leurs voca- 
tions, le choix d'un architecte, la vie en communauté, 
l'adaptation et la réadaptation des enfants handicapés, 
le développement du sens pratique, artistique ou sportif, 
le climat et le cadre, la structure, l'échelle, la construc- 
tion d'une école, son ensoleillement, l'insonorisation et 
la climatisation des classes, le mobilier. La conclusion 
de cet ouvrage est tirée des exemples particulièrement 
réussis, des récents projets et réalisations exécutés. 


* 


ZAUBERWELT DER ZIMMERPFLANZEN (Le monde- 
merveilleux des plantes d'appartements), par J.K. Gass 
ner. Un vol. relié toile, 240 pages, 39 dessins, 47 planches, 
65 reproductions photographiques. Prix 19,80 DM. 
Ed. P. Parey. Berlin et Hambourg, 1958. 


L'ouvrage est rédigé en deux parties. La première, 
plutôt littéraire, nous introduit dans le monde merveilleux 
des plantes d'appartement, en nous faisant participer, 
par des comparaisons poétiques et des dessins aimables, 
à leur vie secrète. Les textes plus pratiques nous donnent 
toutefois des indications sur tout ce que nécessitent ces 
êtres vivants pour se maintenir en bonne santé. La deuxième 
partie décrit très exactement toutes les plantes, présentées 
sous forme de répertoire, ainsi que les soins particuliers 
qui leur conviennent. On y trouvera de plus quelques 
conseils et dessins techniques concernant l'installation de 
ces plantes : bacs, caisses, jardinières, fenêtres aména- 
gées, etc. 


BIBLIOGRAPHIE 


ENTRETIENS ET CONFÉRENCES. Un volume broché 
15,5 x 22,5, 413 pages, édité par le Commissariat général 
de la Section Française de l'Exposition Universelle de 
Bruxelles 1958. 


Ce volume groupe fidèlement les quarante-quatre 
conférences et entretiens donnés à l'Auditorium du Pavil- 
lon de la France, d'avril à octobre 1958. Ces conférences 
présentent le grand intérêt d'avoir été données par des 
personnalités très éminentes en leur matière et représen- 
tatives de la France, sur des sujets les plus divers 


* 


LES ECRITURES BATON DANS LE CADRE DE LA 
NORMALISATION, par G. Kienert et J. Pelletier. Un 
vol. 16 x 25, 72 pages, 63 figures, 5 tableaux et 6 planches. 
Prix : 6,80 NF. Ed. Eyrolles, 1959. 


On trouvera dans cet ouvrage, non seulement une étude 
détaillée des écritures normalisées proprement dites et 
de leurs différents types, mais, en outre, des exemples 
de ce qu'il est possible de faire, sans sort du cadre de 
la normalisation, lorsque la nature du dessin appelle une 
recherche esthétique plus poussée. 

Abondamment illustré, c'est un inventaire complet 
détaillé et précis de toutes les possibilités offertes par les 
écritures bâton; il est de portée très générale, et couvre 
tout le domaine des écritures dessinées, des écritures 
courantes des dessins de mécanique et des dessins d'exé- 
cution de Travaux publics et de Bâtiment, à celles des 
études d'Architecture et d'Urbanisme. 


x 


TRAITE DE BETON ARME. Tome III: les fondations. 
Tome IV: ossatures d'immeubles et d'usines, plan- 
chers, escaliers, encorbellements, ouvrages divers 
du bâtiment, par A. Guerrin. Deux vol. brochés, 
16 <25, 328 pages, nombreuses figures. Prix : tome Il, 
32 NF, tome IV, 42 NF. Ed. Dunod, Paris 1960. 


Dans le troisième tome, après avoir exposé les pro- 
priétés générales, la mécanique expérimentale et le 
calcul du béton armé, l'auteur, après un rappel sommaire 
des théories et faits principaux de la mécanique du sol, 
traite de façon approfondie tous les modes de fonda- 
tions réalisables en béton armé, en les présentant sous 
un jour pratique, dans un climat qui est celui d'un bureau 
d'études habitué à résoudre des problèmes précis et la 
plupart du temps complexes. Dans le quatrième volume 
consacré aux ossatures d'immeubles et d'usines, le cha- 
pitre le plus important est celui concernant les ossatures 
où les méthodes de calcul actuelles sont étudiées et 
comparées, mais où l'accent est mis sur les méthodes plas- 
tiques simples et rigoureuses. Le lecteur y trouvera aussi 
des exemples de calculs appliqués, au chapitre traitant 
des planchers, ainsi que quelques méthodes de calculs 
à la rupture se rapportant aux escaliers 


* 


SCHALUNGEN IM BETONBAU : ein Fachbuch fiir die 
Baustelle und das Konstruktionsbiiro (Coffrages dans 
la construction en béton : livre technique du chantier 
et du bureau de construction), par Kurt Haeberlen et 
Fritz Kress. Un vol. relié toile, 22,5 »* 29,5, 256 pages, 
830 illustrations, dessins, photos, 7 planches de détails. 
Prix : 48 DM. Ed. O. Maier, Ravensburg, 1959. 


Comme tous les ouvrages que nous présente cet édi- 
teur, celui-ci est très complet. Le problème du coffrage 
est généralement laissé entièrement à l'initiative de 
l'entrepreneur quant à l'exécution, le dessin qui lui est 
remis ne lui donnant que l'indication des éléments ter- 
minés. Le but de ce livre est donc de définir l'exécution 
des coffrages par de nombreuses photos, des dessins 
techniques et des explications très détaillées. 

Tous les problèmes sont abordés, aussi bien en ce qui 
concerne les éléments : murs, planchers, poutres, esca- 
liers, fondations, poteaux, barrages, les outils, l'instal- 
lation des chantiers, etc. que l'exécution des coffrages 
eux-mêmes : l'assemblage des bois de coffrage, le cof- 
frage du béton devant rester apparent, les coffrages 
métalliques, de contre-plaqués, etc. L'auteur étudie éga- 
lement les coffrages standardisés exécutés en usine et 
résume les règlements de chantier (allemands). On ne 
peut qu'apprécier l'initiative qui met à notre disposition 
une œuvre très documentée, répondant à des problèmes 
de plus en plus compliqués. 


* 


NOMOGRAMMES DE FLAMBEMENT, Durand - Sfin- 
tesco. Prix : 50 NF (franco 52 NF). Documentation Tech- 
nique du Bâtiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul- 
Valéry (16°). 


Ces nomogrammes pour le dimensionnement ou la 
vérification des éléments comprimés axialement en acier 
ADx, en application des Règles CM 1956, permettent le 
choix immédiat de la section la plus avantageuse, la lec- 
ture directe de la charge admissible, La série comprend : 
trois feuillets en quatre couleurs de 7234 cm pour les 
sections usuelles (une, deux ou quatre cornières à ailes 
égales ou inégales, un fer T, un ou deux fers U, ainsi que 
les poutrelles IPE, IPN, IAP, HN et HE) - six feuillets en 
deux couleurs de 7234 cm permettant d'inscrire des 
sections quelconques (profils en tôle pliée, tubes, profils 
spéciaux, etc.), Une règle transparente de 60 cm est 
livrée avec les nomogrammes 
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Groupe scolaire Clovis Jacquiert, à Chalons-sur-Marne. 


M. MAGNE, architecte. 


Une des classes de garcons. Sol en linoléum NAIRN, jaspé. 


Les dalles plastiques NAIRN sont le 
complément indispensable du linoléum. 
Le chlorure de polyvinyle pur de toute 
première qualité, est à la base de leur 
fabrication et elles en ont conservé les 
remarquables propriétés. 

Insensibles aux agents chimiques courants, 
aux détersifs usuels, graisses, elles sont 
appliquées en toute sécurité dans les pièces 
sanitaires, cuisines, etc... 

Pour les revétements muraux, leurs qua- 
lités techniques permettent de les substi- 
tuer aux matériaux traditionnels beaucoup 
plus onéreux. 


Salle de douches de la colonie de vacances de Louesmes ( Yonne). M. Pierre GOUDET, architecte. 
La protection des murs a été efficacement assurée par un revétement en 


dalles plastiques NAIRN. Le sol est également revétu de dalles NAIRN. 


Fondé en 1881, NAIRN demeure en 1960 le véritable technicien du sol. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DU LINOLEUM NAIRN - Boîte postale 65 - CHOISY-LE-ROI (Seine) - Tél. : BEL 38-90 


La qualité de sa fabrication, sa résis 


ments hospitaliers, collectivités, ete... 


La réputation du linoléum NAIRN s’ 


dans le monde entier depuis plus de 8( 


à l’usure, ses propriétés bactéricid 

font le meilleur des revêtements de 
. e 4 

pour les constructions scolaires, étal 


\ 


NAIRI 


BIBLIOGRAPHIE 


PANNEAUX DE FAÇADES ET MURS-RIDEAUX, 
publication trimestrielle du C.I.M.U.R. (Comité d'Infor- 
mation pour le développement des panneaux-façades et 
murs-rideaux). 21 X27, 39 pages. Prix : 2,50 NF. 


Cette plaquette, attirante par ses nombreuses photo- 
graphies en couleurs présente à chaque publication les 
références particulièrement démonstratives de l'industrie 
française des façades préfabriquées. Les deux premiers 
numéros déjà parus donnent ainsi un aperçu des der- 
nières réalisations en matière de bâtiments d'habitation, 
scolaires, industriels et de recherches, administratifs et 
commerciaux. 


* 


AIDE-MEMOIRE DUNOD Travaux Publics, par 
Ch. Mondin. Deux tomes. Carnet relié 10 x 15, 250 pages, 
nombreuses figures. Prix : 6,80 NF, 68° édition, 1960. 


Dans le premier tome, une part importante est faite a 
l'évolution des engins mécaniques de transport et de 
terrassement, aux essais des sols, a la préfabrication 
dans les travaux publics. Les changements apportés au 
deuxième tome concernent plus particulièrement les 
routes et les aérodromes, les travaux de perforation, les 
ponts, les travaux municipaux, l'exécution et le règle- 
ment des travaux. Cette nouvelle édition permet au lec- 
teur de se tenir informé des modifications et des progrès 
les plus récents. 


* 


LE BOULONNAGE DES ROCHES EN SOUTERRAIN, 
par A. Hugon et A. Costes. Un vol. 16 x 25, 180 pages, 
80 fig. Prix : 29 NF. Ed. Eyrolles, 1989. 


Cette étude est préfacée par L. Charpentier et com- 
prend notamment : la description des matériels les plus 
courants en Europe, l'établissement d'un plan de bou- 
lonnage, la consolidation par boulons bétonnés, des 
exemples de souténement réalisés par boulonnage. 

Ce livre permet aux techniciens des travaux publics 
et privés de mieux connaitre les possibilités de ce nou- 
veau mode de souténement et de l'utiliser rationnelle- 
ment. Au sommaire : L 

Notions sur les pressions de terrains - Principes de 
boulonnage, modes d'action des boulons - Calcul de bou- 
lonnage - Matériel de boulonnage - Etude du fonctionne- 
ment mécanique des boulons - Essais et mesures - Condi- 
tions d'un boulonnage optimum. 


LE PERMIS DE CONSTRUIRE, par R. Vigier et J. 
Ribat. Coll. l'Administration Nouvelle. Un vol. relié toile 
14x 21,6, 194 p. Prix : 15 NF. Ed. Berger-Levrault, 5, rue 
A.-Comte. Paris (6°), 1959. 


« Quiconque désire entreprendre une construction, 
à usage d'habitation ou non, doit au préalable obtenir 
un permis de construire, Cette obligation s'impose aux 
services publics comme aux personnes privées.» Tels 
sont les termes du Code de l'urbanisme et de l'habita- 
tion. Ils paraissent sévères et abusifs en cette période où 
le souci de tous est bien plutôt de bâtir pour loger les 
populations a l'étroit que pour étendre des activités 
industrielles ou administratives nécessaires. Pourtant 
c'est l'expression d'une sagesse louable, car la prolifé- 


ration des constructions, l'absence de contrôle sur leurs : 


données techniques et hygiéniques, aboutiraient vite à 
un désordre dangereux. Certes, la décision adminis- 
trative prend parti sur les réalités quotidiennes des 
constructeurs, et elle agit sur la vie même de tel ou tel 
quartier. Mais sa portée est large dans le temps : n'est-ce 
pas pour au moins un demi-siècle que l'hygiène, l'aspect, 
l'urbanisme d'un quartier subsisteront dans l'état des 
permis de construire accordés ? La circulation, les instal- 
lations scolaires, les espaces verts, les facilités adminis- 
tratives seront aménagés et améliorés pour le plus grand 
bien des individus et des collectivités. 

ll faut donc un cadre général aux différentes activités 
de construction : logements particuliers, groupes d'habi- 
tations, ou lotissements, etc. L'ouvrage qui vient de 
paraître dans la collection «L'Administration nouvelle » 
montre comment se justifient ces interventions adminis- 
tratives, orientées dans le sens de l'intérêt général. Il 
analyse aussi la procédure applicable en la matière, les 


obligations des constructeurs, la tâche des différents 


services publics, les recours, etc. De nombreuses annexes, 
avec modèles et croquis, donnent tous les textes législa- 
tifs et réglementaires et les prescriptions techniques 
utiles à connaître. 

* 


TYPE DE CALCUL DU PRIX DE REVIENT DU GROS 
ŒUVRE DES IMMEUBLES D’HABITATION, par 
R. Bayon. Un vol. 1722, 172 pages. Prix : 19 NF. Ed. 
Eyrolles. Paris, 1959. 


Cette troisième édition a été entièrement refondue et 
augmentée. Les prix indiqués ont été révisés, l'auteur a 
tenu compte des tendances actuelles de l'art de bâtir. 
Un bordereau de prix unitaires a été ajouté. On trouvera, 
de plus, à la table des matières : documents de base pour 
l'étude du prix de revient, base des prix élémentaires, 
calcul des prix élémentaires, résultat et contrôle, 


RÈGLES ADMINISTRATIVES D’EDIFICATION DES 
BATIMENTS (2° édition augmentée). Prix : 9 NF ; franco : 
9,50 NF. Ed. Moniteur des Travaux publics, 32, rue Le 
Peletier, Paris, 1959, 


Cet ouvrage rassemble les textes officiels qu'il est indis- 
pensable de connaître pour construire des habitetions 
(règlement de construction), en un lieu déterminé (régle- 
ments d'urbanisme), après obtention du permis de cons- 
truire (constitution et instruction du dossier). L'ouvrage 
comporte également les textes correspondants relatifs 
aux lotissements et à la décentralisation. Ces divers 
textes sont précédés de commentaires succincts qui pré- 
cisent leurs points principaux. 

En raison de la complexité croissante de la législation 
et de la réglementation, cet ouvrage sera des plus utiles 
à tous ceux qui s'intéressent à la construction. 


* 


AIDE-MEMOIRE DUNOD : Construction métallique, 
par Ch. Mondin. Tome I. Un carnet relié 10 x 15, 238 pages, 
172 figures. Prix : 6,80 NF, 2° édition 1960. 


Cette édition comporte notamment une mise à jour des 
normes relatives aux divers matériaux employés dans 
cette technique, ainsi que de nouveaux développements 
concernant l'assemblage des fers et aciers. La pratique 
du soudage, en particulier dans les charpentes et ponts 
métalliques, fait également l'objet d'une étude impor- 
tante. 


* 


GUIDE PRATIQUE POUR L’EMPLOI DU CONTRE- 
PLAQUE-COFFRAGE. Un livret cartonné de 11,5 «17,5, 
31 pages, 10 figures. Prix : 2,50 NF, envoi franco contre 
3,30 NF a virer au C.C.P. du C.T.B., Paris 6670-29, 10, av. 
de Saint-Mandé, Paris (12°). 


Le Centre Technique du Bois avait publié, en 1954, un 
« Guide pratique pour l'emploi du contre-plaqué-cof- 
frage » en collaboration avec la Chambre syndicale des 
constructeurs en ciment armé de France et de l'Union 
française. 

Il vient d'en faire paraître une quatrième édition dans 
laquelle on trouvera des instructions générales pour 
l'emploi des panneaux de coffrage, des tableaux et des 
abaques permettant de calculer l'épaisseur des panneaux 
à utiliser dans les divers cas. 


DE DIETRICH ET C' 


PANNEAUX DE FACADE 


SIEGE SOCIAL : NIEDERBRONN-LES-BAINS (BAS-RHIN) - ATELIERS ET BUREAUX : REICHSHOFFEN -USINES - BUREAU DE PARIS : 2 RUE DE LENINGRAD - 8e 
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Pour les descentes d'eaux 


sans fourreau 


e Grosse économie, 
@ Sécurité totale 


Pour les descentes d'eaux 


un seul matériau 


LA FONTE 


YAUX METALLIT 


rien ne remplace la fonte 


aN 


TRAVERSÉE DES PLAFONDS & PLANCHERS 


re d'Études ‘des Fontes de Bûtiment 1, rue de Logelbach, Paris - WAGram 59-81 
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DR liste en 
* MOBILIER SCDAUD 
et de COLLECTE 


Stand C 9 B FABRIQUÉ PAR LA S.A. LAFARGUE & C*BENIT INU TETE 


Salon de la vie collective 
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roductivit 


De 


La productivité 
commence 
sur le sol 
de votre Usine 


C'est rouler vite sur un sol plan, inusable, d'une 
résistance exceptionnelle aux actions mécaniques 
et aux. destructions chimiques. 


C'est circuler en toute sécurité sur un sol anti- 
dérapant. 


C'est commencer à produire pendant la construc- 
tion du sol. 


C'est disposer d'un sol amovible pouvant être 
déplacé et réutilisé instantanément. 


C'est adopter la GRANDE DALLE BASALTINE posée 
sur sable ou sur appuis. 


BASALTINE se tient à votre disposition pour étudier 
tous vos problèmes de sol. 


BASALTINE 


57, rue Pierre Charron 
Paris 8 
Téléphone Ely. 09-45 et 53-46 


PRODUITS ET PROCÉDÉS NOUVEAUX 


Multical, étanchéité préfabriquée à armatures plastiques multiples 


Qu'est-ce que Multical ? 


Multical est un complexe d'étanchéité préfabriqué du type multicouche 
généralement constitué de trois armatures en film de P.V.C. gaufré de 
4/100 mm comprises entre quatre couches égales de bitume 90/40, formant 
épaisseur totale de 5 mm environ. Selon l'utilisation envisagée, la couche de 
bitume supérieure peut être renforcée par un voile de verre enrobé super- 
ficiellement, ou peut être revêtue d'une feuille d'aluminium de 8/100 mm. 

Sa préfabrication en usine est assurée automatiquement avec la plus 
grande précision, selon un procédé breveté par « Callendrite » et à l'aide 
d'une machine spéciale également brevetée, conçue et réalisée par « Cal- 
lendrite ». Multical est agréé par le C.S.T.B. sous le n° 1298. 


Caractéristiques 


L'alliance de films minces, sélectionnés après essais rigoureux, et du 
bitume, avec toutes ses qualités, donne un matériau harmonieux qui com- 
bine l'excellence des techniques multicouches avec les avantages des plas- 


tiques. L’étanchéité obtenue par le bitume, considéré jusqu'alors comme: 


produit de base dans la composition des différents types de revêtement, se 
trouve maintenue et prolongée grandement dans le complexe Multical 
par la présence des membranes imperméables constituées par les arma- 
tures de P.V.C. 

Les différentes couches de bitume se trouvent ainsi protégées de manière 
très efficace; de plus l'armature retire de son enrobage de bitume une 
amélioration de ses propriétés d'origine, ce qui confirme la valeur parti- 
culière de l'étanchéité acquise par la présence de films plastiques continus. 


Présentation 


Multical se présente en rouleau de 0,80 m de large sur 10 m de long, soit 
8 m? en surface, dont le poids varie de 40 à 60 kg environ selon les types. 
Ces rouleaux peuvent être stockés à plat comme il est d'usage pour la chape 
de bitume armé, dont les prescriptions de stockage restent valables pour 
Multical. 

Cependant, lorsque l'on est assuré d’un stockage dans un lieu constam- 
ment tempéré, les rouleaux Multical peuvent être laissés debout sans 
inconvénient. 


Mise en œuvre 


Grâce à la préfabrication, il ne s'agit en fait que d'une mise en place. 
Toutes les spécifications relatives aux supports, aux pentes, aux protec- 
tions, etc., valables pour le Multicouche feutre, sont également valables 
pour Multical. 

La mise en œuvre est exactement semblable à celle d'une chape de 
bitume armé. Par temps froid, il faut dérouler Multical plus lentement et 
si possible en le réchauffant à la lampe. 

La jonction des feuilles entre elles se fait par recouvrement de 6 à 7 cm; 
la surépaisseur ainsi créée ne présente pas d'inconvénient, l'absorption 
de l'eau n'étant pas à craindre par la bordure des armatures de la chape 
supérieure, qui de plus se trouve masquée par du bitume au cours de 
l'opération de lissage du joint. 

L'application du Multical se fait : 

Soit en indépendance, par simple déroulage sur la forme support avec 
jonctionnement des feuilles par recouvrement et soudure à la lampe à 
braser et lissage de la bordure du joint. 

Soit en adhérence sur la forme support : 

Par collage sur une couche de bitume à chaud, le déroulage du Multical 
se faisant simultanément avec l'épandage de la couche de bitume en réser- 
vant la largeur du recouvrement pour opérer le collage du joint à la lampe 
à braser. 

Par collage à la lampe à braser de la feuille entière de Multical sur 
la forme support sans apporter de bitume, le déroulage du Multical étant 
effectué en déplaçant simultanément la flamme du chalumeau sur la face 
inférieure de la chape durant le temps approprié. 

Il faut sensiblement trois fois moins de main-d'œuvre pour réaliser un 
chantier en Multical par rapport à un Multicouche ordinaire. La valeur 
de l'économie obtenue sur la main-d'œuvre se trouve reportée sur une plus 
grande valeur du matériau correspondant à une qualité supérieure. C'est 
là un avantage considérable puisqu'il permet une grosse économie de 
main-d'œuvre, marquant cependant un grand progrès dans la voie du 
perfectionnement technique. 


Qualités particulières 


L'armature du Multical, constituée par des films en hauts polymères 
de synthèse, lui confère une « imputrescibilité » et une « imperméabilité » 
remarquables manifestées par d'exceptionnelles qualités d'étanchéité, de 
durée et de sécurité. 

Ces mêmes films enrobés dans le bitume ont une très bonne tenue au 
vieillissement; ils conservent une excellente « stabilité dimensionnelle dans 
le temps, et leur sélection judicieuse assure au Multical la « résistance 
à la rupture », « l'allongement à la rupture » et une parfaite tenue aux 
variations de température. 

Les résultats satisfaisants de la série d'essais effectués sur Multical par 
le bureau Véritas, ceux enregistrés au cours d'expériences de laboratoire 
et d'applications sur chantiers depuis plusieurs années confèrent au Mul- 
tical le maximum de garanties. 


LANTERNEAU AUTOPORTANT 
DE 4 M. DE DEVELOPPEMENT 


Suppression totale. d’armature 
Etanchéité absolue’ 

Rapidité de pose inégalée 
Quatre types courants 
Références de 1% ordre 


Rouleaux continus, procédé GT, 
hauteur 4 m., longueur à la 
demande. 


Des couvertures translucides 
toujours impeccables. 


Plaques ondulées translucides 
et opaques. 


Largeurs : 0,90 0,92 et I m. 
Longueurs : de | à 6 m. 


ery 


IMPORTANTES 
REALISATIONS 


Distribués en exclusivité par 


E'S GOUTTE-TOQUET 


SPECIALISTES DES MATERIAUX DE 
COUVERTURE EN PLASTIQUES RENFORCES 


30, AV. DE LA LAUZIERE - ASNIERES (S.) 
GRE. 41-84 & 90-87 


Demandez-nous la Documentation D 


B1 
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MACONNERIE 
BETON ARME 


ont assuré le pilotage des écoles indusirialisées de 


Chambourcy, de Gonesse et de Ste-Geneviève-des-Bois. 


(École de Chambourcy. MM. EGGER, BELMONT et SILVY, architectes) 
rue Charles-Gounod - BLANC-MESNIL (S.-et-O.) - Tél. : 929-76-36 


Remarquable par ses qualités 


étonne aussi par son prix 


S résiste a l’usure comme l'ont prouvé des 


Essais Officiels en faisant ressortir que la durée 


Le Dalami contient ROME 
les d'utilisati 


une forte proportion d'amiante 
qui lui donne une résistance 


de vie de Dalamiest, dans des conditions norma- 


on, de plusieurs dizaines d'années. 


bles @ resiste au poinconnement 


sans aucune contraction tout en étant souple et élastique ; Dalami offre 
une resistance remarquable aux empreintes des 


ou dilatation à la chaleur chaisesutab 
et à l’humidité ; 
elle lui permet aussi 


les, etc... 


(4 e D: § 
de résister au feu. @ resiste a ] eau du fait de sa composition 


Dalami est 


imputrescible et ne risque pas de se 


décoller en cas de lavage. 


—S 


SUI 


Dalam 


Dalles plastique amiantees 
de 300 : 300 
épaisseur 3,2 
10 COLORIS 


Dalarni fabrique aussi le 


Dalflex 


Dalles vinyl amiantées 
de 300 : 300 
épaisseur 1,6 - 2,5 - 3,2 
12 COLORIS 


Résiste remarquablement aux graisses. 
Se pose sur sols neufs et vieux parquets. 


Documentation illustrée 


demande SOCIETE DALAMI 
VERNOUILLET (S.-&-0.)- Tél : 1160 A POISSY 


PALEY DTEXPOSITION:: 32a, RUE D'ARTOIS, PARIS .8* ELYSEES 67-97 
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® éprouvée. 
FERMETURES DU BATIMENT ET STORES VÉNITI 


A NAS ESS Ss AE 2 a rs 
p Ses ars A ss £ 
Q PS = 
LR > 
C’est dans ce complexe de trois Usines équipées ' FYR ' CH 0 U & MALA 


d'un outillage moderne et rationnellement organi- S.A.R.L. au Capital de 810.000 nouveaux | 
sées que nous fabriquerons les fermetures de PA U d' xperience, 
votre choix. € 
Ané or 
ud à de haute ren 


enprésentation dans toutes régions. (Basses Pyrénées) 0 An$ 


FERMETURES DE GARAGE GRILLE DE MAGASIN 


VOICLAIR, 
RIGID : ri- grilleroulan- 
deauroulant te en tube 
te Bois Coulis’ santenacier en acier gal- d'acier on- 
te à Panneaux. galvanisé. vanisé dulé. 


Demandez notre documentation n© 17 


NOVOPAN LEROY 


2 


Du 14 au 18 février s'est tenue à Klingnau près de Zürich (Suisse) une réunion groupant 
es représentants des Services Techniques-Vente des Fabricants de NOVOPAN, sous 
'égide de M. Fred FAHRNI, inventeur du Brevet de Fabrication de cet aggloméré 
je particules bois. Des échanges de vue ont permis de faire le point sur le passé et 
surtout l'avenir de ce matériau. Voici bientôt quinze ans que le NOVOPAN a fait son 
apparition en Suisse, à Klingnau précisément, où les Etablissements KELLER et Co S.A. 
nt été les précurseurs de cette technique rénovatrice de l'Industrie du Bois. Depuis, 
e NOVOPAN s'est répandu dans le monde entier et, actuellement, DIX-HUIT USINES 
Jroduisent ce matériau dont les débouchés vont toujours en s'élargissant, malgré la 
soncurrence, 4 

En France, les CONTRE-PLAQUES LEROY ont développé considérablement la pro- 
juction du NOVOPAN dans deux de leurs usines, dont l'une, celle de SAINT-PIERRE- 
UR-DIVES, peut être considérée comme un modèle d'automatisation. Des recherches 
aites par les Laboratoires des différentes usines améliorent constamment les propriétés 
Jhysiques et mécaniques du NOVOPAN LEROY. 

C'est grâce à ses incontestables qualités que le NOVOPAN LEROY reste l'agglo- 
néré de particules le plus vendu, parce que le plus complet, apte à tous les usages en 
nenuiserie du Bâtiment, dans l'Industrie du Meuble et de l'Agencement. Enfin, pour 
es problèmes immédiats de l'Utilisateur, les Etablissements G. LEROY offrent l'appui 
l'un Service Technique-Vente capable de répondre à toutes les questions que pose 
‘emploi de leurs Productions. 

Comme l'an passé, cette Firme exposera Stand D 10a à EXPOMAT, Palais du C.NIT, 
ju 17 au 27 mars inclus. Une visite d'information à ce stand présentera un intérêt 
ertain. 


LES FERMETURES F.M.B. VENDOME 
obtiennent le label « QUALITE FRANCE » 


Nous avons le plaisir de faire savoir à nos lecteurs que le label « QUALITÉ FRANCE » 
ient d'être attribué aux FERMETURES F.M.B. VENDOME pour leur persienne fer et 
Jois SYLVACIA et pour leur pare-fenétre PRISM bien connu. 

Ce label de qualité recompense justement les efforts d'une maison qui a bati sa répu- 
ation sur la qualité. Nous prions les FERMETURES F.M.B. VENDOME de trouver ici 
10s plus vives et sincères félicitations. 


L’APPAREILAGE ÉLECTRIQUE « AZUR » 


Un nouvel appareillage électrique semi-encastré, baptisé AZUR, vient de faire son 
ipparition sur le marché. Ce nouveau matériel, à cartouche-fusible incorporée, a été 
éalisé par les Établissements LEGRAND à LIMOGES, avec le souci de mettre à la 
disposition des Installateurs et des Usagers des appareils offrant toute garantie de 
écurité et de commodité. 

Cette série, à contact argent et mouvement par bascule, est remarquable, entre 
utres caractéristiques, par la cartouche-fusible incorporée « MICRO-SECURIT » qui 
‘équipe. 

Cette cartouche brevetée, de conception entièrement nouvelle, possède un pouvoir 
le coupure exceptionnel qui ne laisse apparaître aucune trace d’explosion après un 
ourt-circuit franc. 

En outre, le Constructeur s'est attaché a réaliser un appareil de pose facile grâce 
son socle patère, muni de nombreuses entrées défonçables facilitant le raccorde- 
nent des conducteurs, 

Enfin, la présentation générale de l'AZUR est rehaussée par un enjoliveur en lai- 
on chromé pouvant facilement s'adapter sur chaque appareil. 

Les Établissements LEGRAND sont à la disposition de nos lecteurs pour répondre 
toute demande de renseignements adressée directement à l'usine : B.P. 523 LIMOGES. 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FONDERIE 
AU SALON DES ARTS MÉNAGERS 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FONDERIE présente actuellement au Salon des Arts 
Ménagers une gamme complète des nouveaux appareils de cuisine à gaz et à charbon 
qu’elle a élaborés. La variété des appareils proposés permet les combinaisons les 
lus diverses. 

« CHAPPEE » offre un choix de poêles à charbon et radiateurs à gaz grâce auxquels 
es locaux les plus divers peuvent profiter d'un confort thermique total. Sous la dési- 
mation « CHAPPÉE BECUVE », la Société propose une gamme de luxe d'appa- 
eils de cuisine dotés des aménagements les plus récents. « JACOB DELAFON » a 
nis au point des équipements sanitaires très fonctionnels, quel que soit le type d'habi- 
ation à aménager; équipements sanitaires d'une ferme, d'une maison de campagne, 
l'un appartement urbain. Il est à noter que ces installations sont équipés de la robi- 
1etterie « PRESSMATIC » robuste et pratique. «JACOB DELAFON » a été chargé 
le pourvoir également à l'équipement de l'Habitation Évolutive du Syndicat des Archi- 
ectes de la Seine, ainsi que de la Maison de l'Ardoise. 

L'important effort de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FONDERIE-CHAPPÉE-JACOB DE- 
,AFON retiendra certainement l'attention des techniciens, des professionnels, ainsi 
que celle, du grand public. 
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GRANDES DALLES « BASALTINE » 


LA GRANDE DALLE BASALTINE est un élément de sol terminé, de grande dimension, 
préfabriqué en usine, et que l'on pose à l'endroit voulu sur une simple couche de 
sable. Sa mise en service est immédiate. Ces dalles étant à la fois couche porteuse du 
sol industriel et revêtement dur de la surface, peuvent servir de sol provisoire pen- 
dant la construction d'un local et faciliter l'accès du chantier. Elles sont amovibles à 
tout instant et réutilisables. Leur résistance va jusqu'à 8 t au mètre carré, même sur ter- 
rain instable. Leurs dimensions sont les suivantes : 2mx2mX0,12 m pour un poids de 
1 300 kg, 2mx1 ,50m x 0,12 m pour 975 kg et 2 m x 1,27 m x 0,12 m pour 825 kg. 
Des dalles de dimensions spéciales peuvent être fournies pour les raccordements à 
certains obstacles du sol (caniveaux, socles, piliers, machines, etc.). 

La Grande Dalle est composée de Basaltine homogène dans toute sa masse, et d'ar- 
matures en acier à haute résistance; son périmètre supérieur est serti d'une cornière 
métallique ancrée dans la masse protégeant les arêtes des dégradations de toute 
nature. Elle comporte deux trous de levage (voir figure ci-dessous) chemisés par un 
tube métallique. Ses qualités sont reconnues : résistance au choc, au roulage, à l'usure, 
à la chaleur, au choc thermique, inertie à tous les dérivés du pétrole et à toutes les 
huiles et graisses minérales, uni de la surface, antidérapance même en milieu humide 

Une équipe entraînée peut poser 4 à 500 m° de Grandes Dalles Basaltine par journée 
de travail, en plaçant les dalles à l'aide d'un chariot élévateur par rangées succes- 
sives et en roulant sur celles qui sont déjà posées. Une équipe normale de pose com- 
porte un chef d'équipe, un conducteur de l'engin de manutention et deux ou trois 
manœuvres pour l'approvisionnement et le réglage du sable. 

L'utilisation de ces dalles est particulièrement indiquée pour la construction d'aires 
de travail, de stockage, pistes de circulation et dans les locaux ou terrains à usage 
industriel. : 

Pour tous renseignements, s'adresser à la SOCIÉTÉ DES BASALTES FRANCAIS, 
57, rue Pierre-Charron, Paris (8°). Tél. ELY 53-46. 


ETUDE D’UNE MAISON SAHARIENNE 


Nous avons publié dans notre numéro 2/20° série, page 121, la reproduction du proto- 
type d'une maison destinée au Sahara, On nous prie de signaler que cette maison, 
équipée de vitrages Thermopane, a été congue et réalisée par la S.E.P.I., 4, rue de 
Londres, Paris. 


TUILES EN CIMENT COLORE 


La Société Adams Powel Equipment Ltd (Gatesheadon-Tyne) en Angleterre met sur 
le marché un nouveau procédé de fabrication de tuiles mécaniques en ciment coloré 
déjà employées par l'Allemagne, la Hollande, la Belgique, la Bulgarie pour leur solidité 
et la variété de leur aspect et de leur couleur. La production quotidienne de cette usine 
peut aller de 3 000 à 18 000. Les agrégats employés sont d'une résistance particulière- 
ment éprouvée et ne contiennent pas la moindre particule qui soit supérieure à 2 mm 
de diamètre. Elles sont ensuite vérifiées et enduites d'un ciment fluide coloré, et passent 
finalement par diverses phases de polissage et de finition. Leur résistance est garantie 
pendant dix ans, et la fraîcheur de leur coloration, cinq ans. Il semble que la France, 
à son tour, pourrait être intéressée par les possibilités qu'offre ce procédé. 


‘““SANDISO” 


pour panneaux 
de facades 
et murs rideaux 


odernes au 


âtiment 


BOBIGNY - Tél. : VIL. 35-71 
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PETITES 
OU GRANDES, 
toutes 

ies habitations 
doivent étre 
chauffees 


Le gaz est tellement ‘‘souple’’, 
que toutes les formules de chauffage 
peuvent étre envisagées avec lui: 

du petit radiateur indépendant, 

suffisant pour une ou deux piéces, 
jusqu’au chauffage central par chaudiére 


d'eau chaude ou générateur d'air pulsé, 


..et c'est si simple avec le 


. toutes les solutions sont possibles. 


Donnez donc a vos clients 

ce confort incomparable. 

Il y a maintenant assez de gaz 
pour que tous les Francais 


se chauffent au gaz. 


GAZ Renseignez-vou : auprès des constructeurs spécialisés ou des Services locaux du GAZ de FRANCE. 
DE FRANCE 


Andna x - 6 ‘Vv 


Pour la valeur d’un tapis de laine... 


offrez 
en plus 
a vos 


clients 


L'appartement que vous offrez n'emportera pleinement l'adhésion de 


VEOL\ Sue sav | 


votre acheteur que s'il est à la fois confortable et parfaitement 
insonorisé 

Il répondra entièrement à cette double condition si vous prenez soin 
d’équiper toutes les pièces avec un tapis de laine qui assourdira parfaitement 
tous les bruits extérieurs et rendra les pas silencieux Vous ferez ainsi 
l'économie de tout autre matériau d'isolation phonique et vous contribuerez 


en outre à créer cette douce atmosphère d'intimité et de bon goût que 


confère toujours 


“Bureau d’information - Union des Fabricants de Tapis de France - 43, rue de Lille - TOURCOING (Nord) ”. 
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NOUVEL ELEMENT 
DU UAapnhirt DE 
VOS CONSTRUCTIONS 


Lame pour volets roulants 


EN | IS PROFILE 
EN CONTINU 


La lame AKO est 


décorative 
légère 

solide 
indéformable 
isolante 
ininflammable 
hydrofuge 

et inattaquable 


Les fabricants de volets 
ou 0 nets, Vo US io ur ont 
gré d’EXIGER 


elle a la beauté “ fonctionnelle ’’ 
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A CHAUDIERES AUTOMATIQUES 


A 


P 22 22.000 Cal/h 
P 32 32.000 Cal/h 
P 44 44.000 Colih 
P 56 56.000 Cal/h 


I 

bbs 60 000 Cal/h | 

Extréme facilité de 80.000 Cal/h | 
“nt 


oil 


| 


autt 


conduite et d'entretien 100.000 Cal/h 


: wu 


Propreté absolue 


REGULATION ET 
DECENDRAGE 
AUTOMATIQUES 


(Suppression de l'outil à feu) 


Emploi de combustible 
BON MARCHE 
* 


PRÉSENTATION 
IMPECCABLE 


Dispositifs brevetés 


DOHA 
tea LU 


DE DIETRICH & C° 


[ 
CL OC 
res : NIEDERBRONN-LES-BAINS 
(BAS-RHIN) 


Bureau à PARIS: 39°, Rue de Chateaudun (9°) 


res) 
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SYNERGIE ST 122 


1/576 


L'évolution des techniques de construction amène de plus en plus les spécialistes 
du bâtiment à s'intéresser aux nombreuses possibilités qu'offre l'emploi des 
nouveaux matériaux synthétiques expansés. 

Le STYROPOR, polystyrène expansible, permet ainsi de fabriquer des plaques 
isolantes qui suscitent un vif intérêt chez ces spécialistes en raison de leurs qualités 
particulières et de la diversité des utilisations possibles en de nombreux domaines 
de la construction. 

Le STYROPOR se distingue par son pouvoir isolant extraordinaire, l'un des plus 
élevés connus jusqu'à maintenant: 0,027 kcal/mh à 0°C. 

Le STYROPOR est léger comme la plume: selon son degré d'expansion, 1 m$ de 
STYROPOR pèse de 15 à 20 kg seulement. Sa faible absorption d'eau, son insensi- 
bilité à l'humidité, sa haute résistance à la diffusion de la vapeur d'eau et ses 
bonnes qualités mécaniques permettent au STYROPOR d'assurer une isolation 
totale et permanente. 

Toits-terrasses, soubassements, murs-porteurs, cloisonnements, planchers, niches 
à corps chauffant, cheminées, tuyaux extérieurs... peuvent désormais bénéficier 
de cette isolation thermique qui se double d'une bonne isolation phonique. 


important : 


Le STYROPOR n'est plus un produit nouveau mais un produit qui a fait ses preuves: 
les architectes, entrepreneurs et chefs de chantiers, utilisant les matériaux à base 
de STYROPOR (vendus sous des marques différentes) sont sans cesse plus nom- 
breux à reconnaître leurs qualités exceptionnelles : isolation parfaite, légère et 
permanente. 


Prescrivez, demandez ou utilisez donc les isolants fabriqués avec le STYROPOR. 


Le STYROPOR est maintenant fabriqué en France par : 


DISPERSIONS PLASTIQUES S.A. 
9, AVENUE GEORGE V - PARIS 8* = TEL, BALZAC 28-150 


et distribué par : 


Ets KUHLMANN - 25, bid de l'Amiral Bruix - PARIS 16° - Tél. : KLEber 50-10 
IMACO S.A. - 5, rue Alfred de Vigny - PARIS 8 - Tél. : WAGram 89-79 


du métier 


parient 


(R) 


STYROPOR 


legere ie 


* 


a plaque ondulée 
imiante - ciment 


© ; 
veri fu be S.A. CAPITAL 12.500.000 N.F. 6, Bd. DES CAPUCINES - PARIS 9° - TEL. OPERA 56-53 


BREVETE S.G.D.G. 


PISTON A BAGUES TORIQUES . ETANCHEITE 
PARFAITE QUELLE QUE SOIT LA PRESSION. 
FREINAGE COMBINE DE DEUX RESSORTS: 
RESSORT SPIRALOIDE TRAVAILLANT A LA COMPRESSION, 
RESSORT EN LAME TRAVAILLANT A L’EXTENSION. 
AUCUN ENTRETIEN. 


48, FAUB. SAINT-DENIS PRO. 22-15 
LYON = 3 & 5, COURS VITTON 52-05-23 
NANTES - 62, RUE PAUL-BELLAMY 71-07-55 
NANCY -31, GRANDE RUE 52-06-76 
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10 ANS 


On 1949 ,les premiers, les Anc. Ets 


QUEROY, avec le Combiné, ont lancé l’idée simple 
des appareils à douche à deux usages : douche 
pour Monsieur et douche à main pour Madame. 


Dix ans après, 500.000 Combinés, 200.000 Duettes 
300.000 ensembles Cadettes, actuellement en ser- 
vice, prouvent la valeur de cette idée... sans parler 
d'ailleurs, des appareils similaires créés entre- 
temps par la concurrence. 


Gn 1959 , une autre idée simple : 


à tous les postes de la maison, d’un seul geste, 
l'usager doit pouvoir régler le mélange de l'eau 
avec précision et rapidité. 

En effet, le progrès va toujours dans le sens du 
plus pratique et du moindre effort, même à un 
prix plus élevé. 

Après le cuveau, après les deux robinets, après 
le mélangeur à deux têtes, demain le public ne 
voudra que des robinets à commande unique. 
C'est pourquoi les Anc. Ets Quéroy ont adapté 
ce principe à toute leur robinetterie sani- 
taire. Ils ont donc réalisé des mitigeurs pour 
lavabos, éviers, douches et bains/douches qui 
sont élégants, robustes, sensibles, et de plus, d'un 
prix accessible à une très large couche de la 
population. 


Les MITIGEURS QUEROY seront la robinetterie 
de l’Europe de demain. Pour une fois, soyons 
prophètes dans notre pays. La compétition 
européenne est ouverte, pourquoi ne serions-nous 
pas les premiers ? 


10, 14, rue Tolain, PARIS-20°, Tél. NAT. 15-15 


Nous serions trés heureux que vous demandiez a nos 
Clients Grossistes une démonstration de nos mitigeurs, 
et qu'à l’occasion d'un déplacement a Paris, Vets nes 
rendiez visite : vous verriez ainsi tous nos appareils en 
service et vous nous feriez part de vos suggestions. 


Depuis 10 ans, QUEROY vous 
apporte du neuf en hydrothérapie 
(Combinés, Duettes, Cadettes, etc) 
Aujourd'hui QUEROY innove 
encore et vous offre la robinetterie 
sanitaire de demain. 

Les dépliants D/58 et D/59 décrivent 
en détail cette fabrication audacieuse 
et originale, d’une qualité éprouvée : 


la qualité QUEROY. 


— à propos de | etau 


la robinetterie 
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Interview de à page 2 
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MATÉRIAU IDÉAL 
DANS LA CONSTRUCTION 


Immeubles, usines, bâtiments industriels, maisons d'habitation, etc... 


\ 


CONTRE LE FROID CONTRE LA CHALEUR CONTRE LE BRUIT 
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Pour tous renseignements s'adresser au CENTRE DE PROPAGANDE 
POUR LA DISTRIBUTION DES AGGLOMERES DE LIEGE 


DISTRIBUTEURS DANS TOUTE LA FRANCE 84, rue d'Hauteville - Paris 10® - Téléphone : PRO. 27-55 
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LE MATÉRIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les tuyaux de bâtiment et d'assainissement ETERNIT 


sont inaltérables, inoxydables et incombustibles. 


Leur grande longueur, leur faible poids, 
leur paroi intérieure très lisse justifient 


leurs nombreuses applications dans le bâtiment : 


e descentes d'eaux pluviales, conduits de fumées et 
gaz brûlés, ventilation, aération, 
e descentes sanitaires, égouts, etc... 


ARDOISES 


PLAQUES 
ONDULÉES 


PLAQUES 
PLANES 


TUYAUX 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE: ETERNIT S.A. AU CAPITAL DE 32.160.000 NF 
PROUVY (NORD) TÉL. : 6 A THIANT 


Alliage léger 
Acier 


Une expérience de 30 ans dans la construction 
des menuiseries métalliques spéciales. 


Une fabrication en série - 2 usines spécialisées. 


Dans toutes régions, un réseau de techniciens 
à votre disposition. 


Des modèles standards disponibles. Fabrication 
à la demande dans les plus courts délais. 


QUALITÉ FRANCE 


utes nos fenêtres peuvent s'incorporer dans des 


jalification professionnelle de l'O.P.Q.C.B. pour l'Acier (430) l'Alliage léger (430 bis). Murs Rideaux (430 ter). 


Agee NE RE 


AUTOMATIQUE 


21, RUE LAMBRECHTS - COURBEVOIE (SEINE) - DEF. 38-65 


cumentation sur demande 


G9 


Fenêtre à guillotine. 

Vantaux en alliage léger. 
Bôti en acier galvanisé. 
Vantaux réversibles pour le 
nettoyage. 

Manœuvre por manivelle. 
Modèle spécial pour verre 


THERMOPANE ou TRIVER 


ALCO 


Fenêtre ou porte-fenêtre à 2, 
3 ou 4 vantoux coulissants 
horizontalement. 

Vantaux alliage léger. 

Bâti acier galvanisé. 


REVERSO 


Fenêtre réversible à 180°. 
Bôti acier laminé. Vantail 
acler laminé ou alliage léger. 


ITALIA 


Vantaux se projettant à l'ita- 
lienne. 

Suppression des traverses dor- 
mantes intermédiaires, 

Bôti acier laminé. 


Tôles et bandes planes “ALUFRAN” 
Toles ondulées “ALUTOIT” 


mo TTT | L i ii 


SS 


COMPAGNIE GENERALE DU 
DURALUMIN ET DU CUIVRE 


DEHAÇNE 


PARIS 8° - BAL. 54-40 


66, AVENUE MARCEAU - 


Gtiante C1 
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RAP MEER THREAT ESTAS © 
eat e nv : 
‘ Sr 


orrection acoustique des locaux 


Le plafond en acier perforé 


“DEMONTABLE” 


ROCLAINE 


ACCES AUX ESPACES SUR PLAFOND EXTREMEMENT AISE : gaines de 
chauffage, de ventilation, dispositifs électriques, 
téléphoniques, etc... 


ASPECT HAUTEMENT DÉCORATIF : Un plafond sanacoustic 
est un véritable plafond ‘’carrossé”’. || permet l’encas- 
trement, sans aucune découpe, des luminaires sanacoustic 


ENTRETIEN AISÉ : les dalles suamacoustic sont revêtues 
d'une très belle peinture laquee blanche mate, cuite au four. 


EXCELLENT COEFFICIENT D'ABSORPTION : 0,88 sur l'ensemble des 
fréquences audibles. 


Le plafond sanacoustic se compose de dalles en Le plafond sunacoustic est léger et se monte sur une 
forme de bacs rectangulaires en tôle d'acier perforée de armature en profilés spéciaux galvanisés; l’ensemble, 
666,66 x 333,33 mm. Une nervure médiane donne à dalles et armature, pèse 8 kg/m2. 


l'ensemble l'aspect de dalles carrées de 333,33 mm 
de côté. Chaque bac contient un matelas de laine minérale 
ROCLAINE, reposant sur une grille et hermétiquement 
enveloppé de papier kraft léger ignifugé. 


RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION : 
6, RUE PICCINI - PARIS XVI", 


KLEber 92-16 


BRUNETOILE SQ.1 
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STORES 


nouvelle toile plasti 
en Ferramyl enduit PVC. 


Les Établissements BESSONNEAU d'Angers, héritiers d’une tradition deux fois centendire 
de spécialistes de la Toile, lancent sur le marché, à côté de leurs fabrications 
universellement connues, leur nouvelle toile légère plastifiée ESTORYL en Ferram 
enduit PVC 

La mise au point de cette fabrication extrêmement délicate a nécessité plusieurs années 
d’études et d'essais; les résultats obtenus tant en France qu'en Afrique du Nord et à 
l'Étranger, désignent l'ESTORYL comme le matériau de choix pour: stores, bannes, 
barnums, parasols, rideaux de protection, banderoles, fanions, transats, sacs, sacoches, 
housses, tabliers, tauds d’embarcation, étuis de voiles, toiles pour dessus de couchettes, 
coussins, ameublement, etc... 


BANNES 


Imperméabilité totale. Elégance : grâce au ‘‘ grain toile’’, l’en- 

Imputrescibilité absolue duction ne donne plus autissu l'apparence 
: 4° x : ; ‘toile cirée’’. 

Très grande résistance à la traction et a ne Le c 

la déchirure. Résistance aux agents chimiques, acides 


et bases, etc... 
Parfaite stabilité dimensionnelle (coeffi- SNA F À : 
cient de retrait et d’allongement nul). Facilité d'entretien et de réparation. 
Poids au m2 traité : 450 grs translucide 
- 490 grs opaque. 
8 coloris translucides et opaques, se fait 
en 7 coloris translucides : blanc, sable, 


Extréme souplesse méme par temps 
humide ou froid. 


Soloris grand teint garantis. 


inosité remarquable en éclairage jaune, orange, rouge, vert, bleu en 105, 
direcNet (pour les translucides clairs : 110, 140 cm de laize; 3 opaques : vert, 
sable, jäkne, orange, rouge) acontre-jour. bleu, noir, en 140 cm de laize. 

r nn oe ee ee oe nn nn ee ee eee OR ee ee ee ee eee ee ee ee ee eee ee ee ee ee ee ee ee ee ee ee eee ee ee ee ee ee ee ee ee ee aI 
' R i Nom ta 
HOMOLOGUÉ t enseign ements Se ee ce a ee : 
Echantillons 

MERRY L 3 Rae a PAIE “| 
Les Ets Bessonneau à Angers (Maine-&-Loire) ' 


seront frès heureux de vous adresser sur 
demande, ou sur simple retour de ce bon, Ville Rene: ir. CAN TRE x 
une documentation complète sur Estoryl ainsi 
qu'un échantillonnage. 


Tissu Enduit Contrôlé 


Damour 


ERYL est une marque 


62 


HOUVCAUL.... …. 


mais tellement indispensable 


THERMOTUBE 


NOUVEAU VENU DANS LE DOMAINE DU 

SANITAIRE ET DU CHAUFFAGE CENTRAL, 

MAIS DEJA CHARGE DE TITRES DE 

NOBLESSE, THERMOTUBE, TUBE CUIVRE 

ISOLÉ A REVÊTEMENT PLASTIQUE QUI, 

AUX QUALITES BIEN CONNUES DE SON 
AINE : 


@ Economise CALORIES ou FRIGORIES 
@ Supprime la CONDENSATION 
@ INSONORISE et ENJOLIVE vos installations 
@ Diminue vos FRAIS de MAIN d’CEUVRE 


@ Se TRAVAILLE comme un tube cuivre nu, 
sans outillage spécial 


@ Se POSE avec discrétion 
@ S’EMMURE sans risque de fissures 


AJOUTE LES SIENNES PROPRES 


@ ESTHETIQUE INCOMPARABLE 
@ IMPUTRESCIBLE donc enterrable 
@ ININFLAMMABLE 


@ Se PRESENTE, du 6 x 8 au 20 x 22: 
- en COURONNES (env. 25 m.) 
- en LONGUEURS DROITES (env. 6 m.) 


EMERJYE 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE N.F. 1.500.000 
LYON 6: - 79 COURS VITTON 2 52-53-91 et 52-68-71 
PARIS 17° - 14 RUE LANTIEZ ZR MAR. 29-25 et MAR. 29-26 


150 DÉPOSITAIRES 
A VOTRE SERVICE 
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SALON DE LA VIE COLLECTIVE - Stand K 4 B 


PERFEX 


432 
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La Tuile Romane L. D., de tradition millénaire 
au service de l'architecture moderne. 


Double emboitement 


Double recouvrement 


Poids unitaire 3 kg. 200 
Nb. au m? 13,5 


La Tuile Romane L.D. est la réalisation moderne en un seul 
élément des deux parties indépendantes des anciennes tuiles romaines 


et à canal. 


La Tuile Romane L.D. convient particulièrement aux toits à 
faibles pentes 


Pour vos commandes et suivant la région adressez-vous à : 
SOCIETE DES TUILERIES ROMAIN BOYER, TUILERIE-BRIQUETERIE FRANCAISE 


3, Place de la Bourse & Marseille. à Roumaziéres (Charente). 
SOCIETE GENERALE DES TUILERIES DE GRANDE TUILERIE de La ROCHEFOUCAULD 
MARSEILLE 8 COMPAGNIE, 4, Place Félix-Baret à La Rochefoucauld (Charente). 


à Marseille. LES PRODUITS CERAMIQUES DU MAROC 
SOCIETE LARTIGUE & DUMAS A AUCH, à Ain-Sebaa (Maroc). 
Agen Gan. TUILERIE DE PUY-BLANC à Reyrevigne (Lot). 


TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde). 
TUILERIE SANS & FILS à Damiatte (Tarn). 


Pour toute documentation : mise en œuvre, pentes, 
lattage, solins, accessoires, etc..., s’adresser à la : 


SOCIETE LARTIGUE ET DUMAS - AUCH -.(GERS) TEL. : 15 
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L'ACIER INOXYDABLE 


dans l'Architecture 


\ 


PROFILES 
INDUSTRIELS 


PEUGEOR a CN mené NF 


avec les 


DÉPARTEMENT PROFILES INDUSTRIELS 
102, RUE DANTON, LEVALLOIS-PERRET (SEINE) - TÉL. PER. 79-78 


R. C. SFINE 55 B 1923 
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vos séphons sont-ils réglementaires ? 


Vv lez un siphon... 


® protégeant des odeurs 
® conservant l'amorçage 


... mais êtes-vous sûr d’avoir 


de garde d'eau prescrits 
par la norme P 41.201‘ 
dont tout usager est en droit 
d'exiger l'application 2 


* Reprise par le cahier des charges retenu par le Groupe de coordination des Textes 


Techniques (D.T U. 2,56 publié par le C.S.T.B. Octobre 1959). 


vous (es sarantissent 
vous voulez aussi un siphon 


® facile à poser @ insonore 

® facile 4 démonter @ puissant 

® à diamètre constant exactement calibré @ inaltérable 
® à parois parfaitement nettes et lisses @ récupérable 


... et à bonde à montage instantané Romana) Z 
à fixation par vis centrale 


vous of(rent tout cela 


Les siphons en plomb sont économiques et sûrs. 
Avec eux, confort et tranquillité. Pas de déboires 


et ...les siphons en ploml sont réglementaires 


CENTRE D'INFORMATION DU PLOMB 
10 Place Vendôme - Paris (1%) - Tél.: Opé. 43-88 
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le 
chauffage 
électrique 
par le sol 


Yj 
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‘lime 
solution 
simple 


ECONOMIQUE 

- Simplicité de conception 

- Simplicité de mise en œuvre 
- Réduction frais ‘‘maçonnerie" 
- Réduction frais ‘‘équipement" 


RENTABLE 


- Simplicité d'exploitation (manutention, stockage, etc...) 

- Suppression du poste entretien (ramonage, vidange, etc...) 
- Suppression du poste réparation (gel, fuites etc...) 

- Utilisation tarif E.D.F. ‘Heures creuses” compétitif. 

- Répartition des dépenses ‘‘chauffage” dans le temps. 


CONFORTABLE 


- Température homogène et contrôlable. 

- Encombrement nul. 

- Suppression fumée, poussières, odeurs, bruits. 
- Thermostats individuels : souplesse, sécurité. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
ADRESSEZ-VOUS AUX ETS DELEAGE ET FILS 24, 


Boulevard de la Seine - NANTERRE - BOI. 16.42 
AGENT EXCLUSIF FRANCE. 


Irréprochables en qualité et en exécution 


Voici quelques-uns des 2 5 © ae 


modeles de ROBINETS 


raccords, soupapes, siphons, accessoires, extraits de l'album de 80 pages 
des Etablissements SEGUIN 


à SEG 


robinet pression 
€ classique 
en laiton, galet caoutchouc 


LA PLUS 
IMPORTANTE 
MANUFACTURE 
FRANÇAISE 

DE ROBINETTERIE 
DEPUIS 1798. 


\ 


À el we 
robinet moderne D —— ee 
| 5 


à bec tournant \ 


sans presse efoupe ; > “NG | 


laiton chromé 


an y nn me A 


en laiton chromé 


robinet pression 
moderne » 
laiton chromé ; 
aérateur ‘‘Vitaliso”’ 


BATIMENT 
CHAUFFAGE 
VAPEUR 


ROBINETS A SOUPAPE 


EN BRONZE TITRE 
SERIE RENFORCEE, 
CLAPET NORMALISE 

A DISQUE RENOUVELABLE 


Pour Eau Froide ou Chaude, Vapeur, 


vane Air comprimé, Hydrocarbures. 


EGUIN 


Documentation 
envoyée franco 


à toute personne SIEGE SOCIAL : AGENCE PARIS : 
Prien 1, Cours Albert-Thomas-LYON 48, Rue de la Bienfaisance - PARIS 
Je MONCEY 05-95 LABORDE 74-67 
robinet de radiateur publication Renate a: MERE Or Peano 


EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 
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RIDEAUX 


ar 


SILOS METALLIQUES 


CHAUDRONNERIE - TOLERIE - MURS 


| 


APPAREILS DE LEVAGE 


ENTREPRISE GENERALE DE BATIMENT 
CONSTRUCTIONS ET MENUISERIES METALLIQUES 
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INSTALLATIONS 


LA 


ONT CONFIÉ 
LA RÉALISATION DE LEURS 
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OFFICE FRANCAIS D'EXPANSION ECONOMIQUE 


MON 61-24 


10 RUE VAUVENARGUES PARIS 18° Tel. 
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EPAISSEURS 3 : 
8 à 40 mm. grandes dimensions 
DENSITES 


600-500-400 (et 350 en 40 mm. seulement) 


LA SATISFACTION === 
D'UNE RÉUSSITE TOTALE = 


PANNEAUX EN FIBRES DE LIN AGGLOMEREES 


AGREES PAR LE C.S.T.B. SOUS LE N° 976 


PRODUCTION DALLE ET LEPERS 


Bons isolants phoniques et 
thermiques. 


Auto-portants, résistants, peu Distributeurs exclusifs : S. A. L U T E R M A 


hygroscopiques, trés peu in 


ay ea AE To 4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 
Pour cloisons, plafonds, sous- Téléphone : PEReire 55-31 + 70-50 + 
planchers ys 


DEPOTS DE VENTE : 
4, rue du Port - CLICHY (Seine) 


EXPOMAT : Stand D 8 


e COLORIS STANDARD ET A LA DEMANDE 

@ QUALITES PARTICULIERES DE RESISTANCE 

e@ UTILISATIONS : HABILLAGE DE FERS PLATS, 
LISSES ET BOIS; BORDURE DE FINITION 

e@ APPLICATIONS MULTIPLES 

e MISE EN PLACE : PAR DIVERS PROCEDES SPÉ- 

CIAUX ‘‘ FRANCE-PROFIL ” 


PROFILÉS PLASTIQUES 
RIGIDES 


MALE NOS SERVICES TECHNIQUES 

D ET COMMERCIAUX PEUVENT 
ÉTUDIER TOUS PROFILS 
POUR PLASTIQUES 


BATIMENT ti 


UNE. GAMME  IMPORTANTE 
DE PROFILS DE FINITION 
EST A VOTRE DISPOSITION 


apudwep D] D SsAN9S04 


PRODUCTION 
FRANCE-PROFI 23 ef 25 RUE DE L'AGRICULTURE 
COLOMBES (SEINE) - CHArleboura 88-86 

|. MAIN COURANTE POUR FER LISSE ET BOIS - Il. GAINE STRIEE POUR ENROBAGE DE TUBES 

Ill. JONC STRIE POUR REMPLISSAGE ENTRE : RAMPE, SOL ET MARCHE, SEPARATION, ETC. 


82 bis, rue de Montreuil, PARIS (XI°) Tél. DIDerot 62-11 
27, rue J-B. Delescluse, CROIX (Nord) - Tél. 73.23.41 


votre 


installation électrique 


avec 

les 
nouveaux 
tubes 


Autrefois, pour les installations encastrées, 
on ne pouvait utiliser que des tubes protecteurs 


épais, coûteux, lourds, difficiles à mettre en 
œuvre. 


Désormais, le tube FRO (qui remplace l'ancien 
tube tôle) estadmis pour l'encastrement (norme 
C 15-100, additif du 11 février 1959 de l'U.T.E.). 


La marque de qualité USE sur les tubes FRO 
est accordée par l'Union Technique de l'Elec- 
tricité aux fabricants qui se soumettent à ses 
contrôles permanents. C'est une garantie 
absolue de sécurité pour tous les utilisateurs. 


voici les conditions 


d'installation des tubes 


DANS QUELS LOCAUX 
LES TUBES FRO PEUVENT-ILS 
ÊTRE UTILISÉS ? 


@ EN MONTAGE APPARENT : 
dans les locaux sans risques spéciaux, les 
locaux poussiéreux, les locaux temporairement 
humides et, a certaines conditions, les locaux 
présentant des dangers d’incendie. 


@ EN MONTAGE ENCASTRE : 
dans tous les locaux d'habitation (y compris 
salles de bains, cuisines, débarras, etc., etc.). 


23, rue de Lubeck, PARIS 16¢ 


@ La pose doit être effectuée après la construction de la 
maconnerie, dans des tranchées aux dimensions suffisantes 
pour que les tubes soient parfaitement recouverts par la couche 
d'enduit protecteur : rien de plus simple | 


@ Pour les traversées de murs, cloisons et plafonds, les 
tubes FRO sont également utilisables, sans protection supplé- 
mentaire, si la longueur de traversée n'excède pas 0,20 m. 


@ Pour le pastas dans le vide, entre plafonds et plan- 
chers, les tubes FRO peuvent être utilisés chaque fois qu'ils 
ne sont pas susceptibles d'être soumis à des contraintes 
mécaniques (du fait de l'activité d'autres corps de :métiers 
ayant à intervenir ultérieurement entre plafonds et planchers). 
Les tubes doivent être fixés sur la paroi verticale des solives. 


@ Pour les locaux dans lesquels existe un risque d’in- 
cendie : les tubes FRO-P répondent aux conditions de non 
propagation de la flamme, prévues à l'art. 20 de la norme C 68-100. 
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‘Jeti modernes 
NERVACIER 


| 
: PERSIENNES MÉT ALIGIIES 


cl 
NERVABOIS 
RERSIENNESF LIANT ES 
EN BOIS 

Mrs ns 


N Dh 


ll 


NERVASTOR 


MOLETS ROULANT: 

| EN BOIS 

STORALUX UX@, lo, 
JALOUSIES VENITIENNES 


NERVATUB 

GRIEEES ROULARTES EN TUBES 
NERVALAM sa ar 

AUX A LAMES AGRAFÉES 


D D D A AT 


0 00 bd bel} UU Oh eh 


Qu bd baba ba Dd Dab lee el 
NERVATOL | 
RIDEAUX TOLE D'ACIER ONDULÉE | 


hal Dé DE DE DG DE DR PQ PA PQ 


NERVAFLEX 
GRIÈRES ARTICULEES EXTENSIBLES 


ETABLISSEMENTS 


JEANTILS 4 GILLET 


MOHON (ARDENNES) 
TÉL. 32-46-22 et 32-46-23 CHARLEVILLE 


NERVASOUPLE 
S ROULANTES VERTICALES 


NERVAPLANE 
PORTES BOIS A PANNEAUX 


MURS PORTEURS 


EN BÉTON BLANC 


) Cal ll BRUT DE DECOFFRAGE 


ENDUITS COLORES 


OU DE TEINTE NATURELLE 


SOLS SIMPLES 
OU LUXUEUX 


PAR LES CARREAUX DE GRANITO 


EXPOSEES 


S VOUS SERONT 


DES SOLUTION 


AU STAND C 41 


SUPERBLANC LAFARGE 


1960 


-27 MARS 


EXPOMAT 17 


CE QUE VOUS CHERCHEZ POUR LE BATIMENT 


Grace à ses trois plis le NOVOPAN-LEROY vous garantit : 


Une parfaite RIGIDITÉ 


Une parfaite RÉSISTANCE 
Une parfaite ISOLATION 


MURS-RIDEAUX 
CLOISONS SECHES 
FAUX-PLAFONDS 
AMENAGEMENTS INTÉRIEURS 
PLACARDS 

GAINES 

PORTES COULISSANTES 


Le NOVOPAN-LEROY a la beauté fonctionnelle 


OVOPAN-LERO 


e* ip.anin e oul ade uparthiculkes. bolls seo mpl et 


E'S’ G. LEROY 


S. A. au Capital de 21.690.000 de N. Frs 
2701172 cm y 
Aider 153 cm DIRECTION COMMERCIALE A LISIEUX (CALVADOS) - TEL. 33 + 


documentation complète sur demande c'est une fabrication des Cortruplagres LEROY 


Epaisseurs : 


10, 12, 16, 19, 22, 25, 28, 34, 40 mm 


Dimensions : 


A Ce Te IE D -E LEA 


DOOR SE. ID PEN MVANNENAMERS 


MONSIEUR 


BR SAS AN GE 


RARGHITECUET EN CHEF 
s batiments civils et palais nationaux 


SOCIETE L'HIRONDELI 
ee, Pl 
LES CONSTRUCTIONS DE L'ILE-DE-FRAN 


CAPITAL 


.000.000 RUE BAYARD. PARIS) °V Ulises = ees eae 


ENTREPRISES CO-PARTICIPANTES 


ETANCHEITE : PLOMBERIE : 

DEGAINE Ph. MONDUIT 

19 RUE DE LA LANCETTE - PARIS XII 31 RUE PONCELET - PARIS XVII 
CARRELAGE : CHAUFFAGE CENTRAL : 

BAUDOUX FAVAS ET CIRARDIN 

147 AVENUE JEAN-JAURES - PARIS XIX 12 RUE GABRIEL-PERI - MONTROUGE 
MENUISERIE METALLIQUE : ELECTRICITE : 

MENUISERIE METALLIQUE MODERNE FORCLUM 


84 AVENUE GEORGES-CLEMENCEAU - 


MENUISERIE BOIS : 


BERNARD 


SERRURERIE : 


L'AVENIR DU BATIMENT 


REIMS (MARNE) 67 RUE DE DUNKERQUE - PARIS IX 
PEINTURE-VITRERIE : 
MALLEZ 
34 BOULEVARD DE LA LIBERATION - VINCENNES 81 RUE D’ALLERAY - PARIS XV 
VIABILITE : 
L'HIRONDELLE 
PARIS XII 19 RUE DU RENARD - PARIS IV 


239 AVENUE DAUMESNIL - 


16 


Vile. une ÉCOLE 
Voili, 4 à te 


Deux mois suffisent pour offrir aux 
enfants de nouvelles classes, claires, 
modernes, confortables, fonction- 
nelles, où il ne manquera pas une 
ampoule, pas un porte-manteau. 


Si besoin est, de nouvelles salles 
pourront se juxtaposer par la suite 
en toute harmonie, Leur solidité est 
à toute épreuve. Elles se montent et 
se démontent en quelques jours, 
facilement et sans dommage. 


Le prix de revient de cette véritable 
école - où rien ne 
manque - est sans 
concurrence ! Il mé- 
rite que vous vous 
en informiez. 


inowdg 


‘ DEN a sa = — | 


Constructeurs : GROUPE JOSSERMOZ, 47, Fbg des Balmettes, ANNECY (Haute-Savoie). Tél. 312 à Annecy 
Bureaux de Paris : 2, rue Léon-Cogniet (17°) - Tél. : CAR. 69-90 
Agence d’Alger : Etablissements LEOTARD, 2, rue des Colons - Tél. : 671-66 


APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
ET DOMESTIQUES 


REFERENCES : 


Cité Scolaire d'Alès 
Cité Scolaire de Manosque 
Cité Scolaire de Corbeil-Essonnes 
Hôpital Psychiatrique de Laragne 
Sanatoriums 
H. L. M. et Logecos 
Hôtelleries 
Usines : Pechiney, Planet, Serre Poncon- 
S. A.P.C.I. M 


* DU SANITAIRE 


* COUVERTURES 


J.PONS DE VINCENT S.A. 


* CHAUDRONNERIE 


Citernes 
Bassins 
Trémies 


X CHARPENTES METALLIQUES 


Pylones 
Ossatures 


SS 


OUT L'APPAREILIAGE ELECTRIQU 
HI & BI 


TRANSFORMATEURS. 
EQUIPEMENTS DE CENTRALES 


en ot 
Morte 
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Chaque installation, 
chaque réalisation 

confiée aux Établissements 
BONNAIRE-ZIMMERMANN 
fait l'objet d'études 

et de mises au point 
particulières. 


HOPITAL PSYCHIATRIQUE 
DE SARREGUEMINES 


CENT ANS DE RÉFÉRENCES 


GRANDES. CUISINES 


BONNAIRE-ZIMMERMANN 


CONSTRUCTEURS - INSTALLATEURS 
14, RUE CESAR BAGARD - NANCY (M.-&-M.) : TÉL. : 53-34-80 


ENTREPRISE WILKIN 


R. C. Seine 56 A 4653 


91, Avenue d lvry 
PARIS 13° 


Tél. : POR. 70-56 


* 


a réalisé les revétements de sol, de carrelage et Colovinyl du LYCEE 


DE RAMBOUILLET sous la conduite de Monsieur BARGE, Architecte. 
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Peo Cr Eo N CRE 


MACOMBER 


PROFILAFROID 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONCERNANT 
> CHARPENTES OMBER 
UILLEZ APPELER MAC MAHON 08-4l 


CATALOGUE DES PROFILS COURANTS DISPONIBLES ET LISTE 
DE NOS DEPOSITAIRES DANS VOTRE REGION ENVOYES FRANCO 


SSD OR dela SAME du 
BAument, FERODO 


CIA PISA Ll N.F. BK 00E 


ÉTUDIERA ET RÉSOUDRA TOUS-VOS PROBLÈMES 
D'AMÉNAGEMENT 


ISOLATION 
DECORATION — 


PROTECTION 
coritre ; LE FEU 


MATÉRIAUX 
PROJETÉS 
MANE AP ET Y 


FAUX PLAFONDS 


HEREUX 
PLATRE 
MEL 


CLOISONS 
DEMONTABLES 


MODEF! 


1556 


PERFEX 


grâce à notre puissante organisation 
industrielle, nous vous 
offrons la double garantie : 

Qualité - Prix 
Consultez-nous pour Devis 


64, AVENUE DE LA GRANDE ARMÉE PARIS-17° - ETO. 56-50 + 


ns. ni Re à 


À comttruchonr moderne 
chauffe-eau 

a Chauffe-bains 

modernes 


La cloison ACCORDÉON CLASSMANN-BONHOMME 
allie ces deux qualités traditionnellement opposées : 


OUVERTE 0: l’ignore, FERMEE C'est un véri- 
car elle libère presque inté-§table mur étanche au bruit, 


gralement le passage. à la chaleur et au froid. 


Du réfectoire --- 


où il fout une séparation mobile... 


sur demande 


Documentation 


CARRERE 14 N 


F | À ea 
ala salle de jeux 
La cloison ACCORDÉON peut être installée partout dans 


des dimensions pratiquement illimitées, sans aucune cons- 
truction portante au plafond. 


NOT ENT 

i] e Cl CF 
178 H FERME 

y En vous recommandant de 11BSCSOS-, LLC 
y de cette revue pour rece- 4 ENTRE-OUVERT 

} voir notre documentation f|f} d 
| abondamment illustrée te OUVERT - 
| montrant de nombreuses # 5 


§ applications. 
{ 


Votre problème ‘’ eau chaude ”’ 
instantanément résolu grâce 
à la gamme des fabrications 
SAUNIER DUVAL. 


lo solution idéale partout 


SAUNIER DUVAL 
17 rue Guillaume Tell - Paris 17° 


0-I 
= 
2 
œ 
æ 
a 
2 


rte 


DEESSE 
pub 


À 


id 


PORTES PLANES, 
HU: IESESS EL RES 


PORTES PALIERES, 
PORTES D’ENTREES, 


PORTES SUPERLUXE 


Les PORTES et BLOCS PORTES 


eccrQ 


AST Gay yg ay 


<-la~plus~ puissante fabrique de portes de France 


BLOCS PORTES() | 
META ML LOLUIES 


PORTES ISOLANTES 
POIRTES» Valet RE ES 


“TRAMIFIEES” 


© PRODUCTION ANNUELLE 500.000 PORTES 


ramus oe not CRYLMUR 


EN PLEXIGLAS MOULE 


SE MONTANT DANS 


TOUTES LES MENUISERIES 


Inaltérable 


Magnifiques coloris 
dans la masse 


Relief 
à la demande 


K< 1 


LISOPLEX S.A. 


19, RUE DE DAMMARIE 
MELUN (S.-&-M.) 
Tél. : 02-12 et 24-56 


DEPARTEMENT BATIMENT 


tnt 


Produit d’une technique hautement spécialisée, 


FROFIL 


est un panneau contreplaqué mouluré décoratif sculpté, 
particulièrement apprécié pour 

e l'agencement. | 

e l’ameublement 

e l'aménagement de vitrines, de facades et la décoration 
dans tous les domaines 


Nombreux modèles de profils en acajou ou en bois clairs 


LUTERMA 


4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 
PEREIRE 55-31+ 70-50+ 


DEPOTS DE VENTE 


4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 


82 BIS, RUE DE MONTREUIL 
PARIS (11°) DID. 62-11 et 36-98 


27, RUE J.-B. DELESCLUSES 
CROIX (Nord) 73-23-41 


EXPOMAT : Stand D 8 


planchers 


CHRISTIN 


Parfaits pour tous types 
de constructions 


DS 


CO  Ÿ 


= ae monolithisme 
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= insonorisation 
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PROTÉGEZ VOS SOUBASSEMENTS 
ET VOS CAGES D'ESCALIERS 


Se présentant sous un aspect lisse et 
blanc, inaltérable, isolante, la Murite 
s'emploie comme le ciment, dont elle 


Dalle béton 
armé coffrée 


PUB. ANDRE BAHRY 


a la prise. Mulicellulaires A 
CARAPACE DES MURS INTERIEURS isolants 2,500 kg au M.l 


5 LaMURITE 


Lj SOCIETE DES PLANCHERS MONOLITHES 
“= PLATRIERES MODERNES DE GROZON ura) 


13, RUE LA FAYETTE + PARIS 9° + PIGALLE 69-99 


hel ee Documentation et renseignements sur simple demande 


UBS o1 


Pour un chauffage collectif rationnel et économique 


SOCCAREX 


CONTRASTE 


La construction moderne exige un chauffage rationnel apportant aux usagers le 
maximum de confort pour une dépense minimum. 


La longue expérience de SECCACIER lui a permis de mettre au point une chaudière 


exceptionnelle : la SOCCAREX. 


Cette chaudière sectionnée, entièrement automatique se maintient à une puissance 
et à un rendement constants, en raison de sa grille à décendrage électro-mécanique 
supprimant toute intervention manuelle. 


SOCCAREX brüle de nombreuses qualités de charbon à des prix avantageux. 
Puissance de 220.000 à 1.600.000 Kcal/h. 


SECCACIER - PARIS : 15, Rue Emile Duclaux - PARIS XVe - Tél. SUF. 83-50 (lignes groupées) 

SECCACIER-OUEST ET EST : 95, Av. de Villiers - PARIS XVIIe - Tél. MAC-Mahon 11-19 

SECCACIER-SUD:9, Rue Pierre-Dupré - MARSEILLE - Tél. : 77-23-28 et 77-51-10 

SECCACIER SECCACIER-CENTRE:12, Rue Rabanesse - CLERMONT-FERRAND - Tél. : 65-96 
0 SEGCAGHER@ LY ON #19) Rie Déesinée - LYON ter -. Tél.: 28-34-28 
as J ; ; SECCACIER-NORD :44, Rue de Cronstadt - PARIS XVe - Tél. : LECourbe 65-40 
Matériel de conception et de fabrication SECCACIER-DAUPHINE : 47, Av. Alsace-Lorraine - GRENOBLE - Tél. : 44-64-26 
x : SECCACIER-EXTENSION SUISSE : SURAC S. A. 45, ee eae - GENEVE - Tél. : (022) 32-90-35 

entierement françaises. SECCACIER-AFRIC :BOITE POSTA 185 CASABLANCA 

: Rue Olivier-de-Serres - MAISON. CARREE Belfort) - Or Tél. 76-68-04 

:3, Bld Laurent-Fouque - ORAN - 248-49 


e à Sarcelles 


— Déterminer avec les autres directions du Ministère de l'Education 
Nationale, dans leur implantation, dans le rythme de leur crois- 
sance, les besoins à satisfaire en matière d'équipement sous la pres- 
sion du développement démographique et économique, de la réforme 
de la scolarité et de l'accroissement considérable de la scolarisation 
dans les enseignements moyens et supérieurs. 

— Dégager mieux chaque jour les stipulations fonctionnelles, dimen- 
stonnelles et techniques, et les normes de coût des constructions et 
de certains matériels. 

— Obtenir malgré les contraintes du moment, des expressions archi- 
tecturales satisfaisantes, et par là, éducatrices. 

— Elaborer les programmes en termes budgétaires et les ajuster aux 
possibilités accordées. 

— Assurer ensuite la mise en place et la mise en œuvre des moyens, 

tel est le triple role de prévision, d'étude et de gestion qui incombe à 

la Direction des Constructions Scolaires, Universitaires et Sportives. 

Cette tâche, elle la remplit depuis plusieurs années, prolon- 
geant celle commencée sous d'autres articulations voici plus de huit ans. 

Elle doit y faire face chaque jour tout en améliorant ses propres 
méthodes et en développant ses moyens. 

L'extrême ampleur des besoins et la durée de l'effort qui reste 
à accomplir, pendant dix ans sans doute, imposent de rechercher chaque 
jour davantage le meilleur emploi des moyens financiers alloués : 

— Meilleure coordination des programmes, recherche d’une conti- 
nuté réelle et st possible formelle, définition précise des programmes 
de chaque opération, prévision mieux ajustée de son coût et des 
sujétions particulières qu'elle comporte. 

~- Amélioration des conceptions, des matériaux et des modes d'exé- 
cution. 

~— Correction dans les prévisions et dans les engagements financiers. 

-— Conscience et ponctualité dans l'exécution comme dans les règlements, 

dans tous ces domaines, qu'il s'agisse 

du maître d'ouvrage qui définit, approuve, traite et finance, 

de l'architecte, maitre de l’œuvre, qui, souvent épaulé par un 
bureau d'études, conçoit, projette, purs dirige l'exécution, 

de l'entrepreneur qui exécute et qui par ses moyens mêmes et ses 
méthodes réagit souvent, sinon toujours, sur la conception, 

il y a matière aux efforts de tous. 

C’est notre intention que ces efforts soient concertés et coor- 
donnés, et je remercie ici Techniques et Architecture qui a déjà dans 
le passé largement fait place aux réalisations de l'Education Nationale 
de lui ouvrir à nouveau ses pages. 

P. CARPENTIER 


_ Directeur Général 
de l'Équipement Scolaire 
Universitaire et Sportif 


constructions scolaires 4 


87 


PO ee 


DL 
tL 


enseignement primal 


Boulogne-sur-Mer 
groupe scolaire ‘’ Capécure ”’ 


H. DELACROIX, J. COURCOUX, M. MATHIEU, ARCHITECT 


rogramme et parti architectural 


Les premiéres études de ce groupe ont été commencées en 
948. Leur réalisation n’a pu malheureusement débuter que 
ix ans plus tard, en raison de difficultés administratives. Le 
hantier a duré dix-huit mois. 

Les études ont donc été faites sur les anciennes normes de 
Education Nationale et l’architecture exprime le souci d’uti- 
ser les matériaux et techniques de l’époque. 

L'ensemble représente le regroupement d’écoles primaires 
inistrées implantées sur la colline de Capécure, sur un terrain 
ésigné par l'Urbanisme, au sein d’un quartier neuf prenant, 
u fait des constructions récentes, une grande importance 
émographique. 

Le territoire de la ville de Boulogne étant très restreint, les 
errains en sont généralement de surface limitée ou accidentée. 
est ainsi que le terrain attribué, s’il jouit d’une bonne situa- 
ion et d’une bonne exposition, présente en sa coupe transver- 
ale une dénivellation de 14 m sur la largeur des bâtiments. 

On a d’ailleurs tiré parti de cette difficulté en disposant les 
roupes « garçons » et « filles » le long des courbes de niveau 
t en plaçant en rotule entre les deux l’ensemble maternelle, 
alle périscolaire et logements d’instituteurs. 

Le groupe comprend : 12 classes garçons, 1 classe enseigne- 
nent technique, 12 classes filles, 1 classe enseignement ména- 
er, 6 classes maternelles, 1 salle de jeux, 1 salle périscolaire, 
groupe de douches, 3 logements de directeurs et 18 logements 
Pinstituteurs. 

Chaque groupe conserve dans le plan une complète indépen- 
lance et a son entrée particulière ; l’ensemble jouit d’une vue 
nagnifique sur la ville et le port. 


‘arti constructif 


La construction sur une colline argileuse a obligé les archi- 
ectes à prévoir des drains d’assèchement très profonds et des 
ondations sur semelles indépendantes pour chaque batiment. 


Les logements : ossature béton et remplissage de briques 
reuses; revêtement en lithogranit; sols des appartements en 
arquet; sols des cuisines et circulation en carrelage 10 x 10; 
ouverture en zinc 14 à ressauts; menuiseries métalliques; 
ortes isoplanes; quincaillerie Liona; ascenseur à parois lisses. 


Les classes : ossature béton; façades des classes en mur-rideau 
ar éléments de béton, allège en double paroi de verre armé; 
acade des couloirs en remplissage de briques creuses avec 
nduit lithogranit ton pierre; menuiseries métalliques avec 
uvents à l'italienne. 

Sols des classes revêtus de carreaux de Vénidal; sol des circu- 
ations en carrelage 10 x 10; habillage des escaliers extérieurs 
n pierre; des escaliers intérieurs en granito noir et blanc. 


Polychromie 


M. Charlet, ancien professeur d'esthétique comparée à la 
Schola Cantorum, a participé à l’étude de la polychromie des 
intérieurs. Le milieu coloré ainsi créé a donné d'excellents 
résultats et démontré que, tant en ce qui concerne le psychisme 
de l’enfant que la fatigue des maîtres, la nouvelle conception 
Vemportait sur celle d’uniformité de la coloration. 


1 - Plan d'ensemble, éch. 1,5 mm p.m: 1 - Entrée des garçons; 2 - Directeur des 
garçons; 3 - Classes des garçons; 4 - Enseignement technique; 5 - Gardien; 
6 - Entrée de la maternelle: 7 - Classes maternelles; 8 - Entrée des filles; 9 - Direc- 
trice de la maternelle; 10 - Directrice des filles; 11 - Classes des filles; 12 - Ensei- 
gnement ménager ; 

2 - Entrée de la maternelle et de l’école des filles; 

3 - Vue sur la maternelle, le logement des professeurs et la salle des jeux; 
4 - Coupe transversale sur les classes garçons ou filles; éch. 3 mm p.m. 


Photos J. Biaugeaud. 
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Boulogne-sur-Mer 


groupe scolaire ‘‘ Capécure ”’ 
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5 - Une classe maternelle; 6 - Vue d'ensemble; 7 - Cou- 
loir avec porte-manteaux et lave-mains. 


Photos J. Biaugeaud. 


Entreprises 


Gros œuvre : Entr. Labalette, Paris; Eléments de 
façade préfabriqués : Constant-Elwood, Outreau 
(P.-de-C.); Carrelage : Entr. Farasse, Cambrai; 
Revêtement du sol (Vénidal) : Etablissements Du- 
bourg, Calais; Pldtrerie : Entr. Lanusse, Calais; 
Menuiserie et parquets : M.I.B., Laon; Couverture : 
Fumeron, Calais; Electricité : Anciens Etablissements 
Laurent, Boulogne-sur-Mer; Serrurerie : Entr. Lemor, 
Boulogne-sur-Mer; Chauffage et Plomberie : Entr. 
Meigneux, Boulogne-sur-Mer; Peinture : Entr. Noi- 
reau, Boulogne-sur-Mer; Sols des cours et accès : 
Entr. Tarstinkal, Boulogne-sur-Mer. 


. 
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Cavaillon . écoles types 


D. BADANI er P. ROUX-DORLUT, 
\RCHITECTES 


Ce projet a été retenu avec mention spéciale par 
e Ministère de l'Éducation Nationale, lors du con- 
ours lancé par celui-ci pour les commandes grou- 
)ées des écoles du premier degré. 

Le gros œuvre est prévu en matériaux tradition- 
els, la couverture en bacs aluminium ou tuiles 
eposant sur une charpente en planches clouées. 
.e plafond est en volige de pin, les menuiseries en 
hêne avec projection à l’australienne. 

Les sols sont revêtus de dalles thermoplastiques. 

La protection solaire peut être assurée indiffé- 
emment par stores toiles extérieures ou stores 
iénitiens intérieurs suivant la situation des écoles. 

La coupe de ces bâtiments a particulièrement 
etenu l’attention des architectes : ils ont utilisé 
a convexité du plafond découlant de la sous-tension 
les fermes, pour assurer la double ventilation directe 
les classes, indispensable dans le Midi de la France. 
Is en ont également obtenu un bon résultat acous- 
ique. 

L'école présentée ici a été réalisée à Cavaillon. 
autres écoles du type semblable ont été implan- 
ées à Vedène et Gordes dans le Vaucluse, Palavas 
t les Matelles dans l'Hérault, La Valette, La Garde, 
eau, Carqueiranne, Hyéres et Le Pradet dans 
e Var. 


ALUMINIUM OU |EVERITE 
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- Perspective intérieure d'une classe ; 2 - Coupe transver- 
ale sur une classe; éch. 1 cm p.m.; 3 - Une école type, 
ch. 2 mm p.m; cette école comprend deux classes, un préau, 
n logement; 4 - Variante d’école type, éch. 2 mm p.m; 
ariante comprenant trois classes, un préau et deux loge- 
1ents; 5 - Façade de l’école. 
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Le plan de cet établissement a été conditionné 
ar : 

a) Les normes édictées par l'Éducation Nationale 
n 1956 pour tout ce qui concerne les établissements 
u premier degré. 

b) Le plan d’ensemble du quartier Nord-Est de 
| ville de Clichy, de création récente, dans lequel cet 
‘ablissement s'intègre. 


c) Les terrains, dimensions et orientation mis à 
otre disposition. 


d) Le coût de la construction y compris celui de 
aménagement qui entre dans la limite des crédits 
xés par le ministère de l'Éducation nationale pour 
s Établissements de cette nature. 

La structure du bâtiment a été déterminée par 
| nature du sous-sol. La mauvaise qualité de 
lui-ci nous a conduit à réduire le nombre de points 
appui. Cette nécessité s'exprime par l’emploi de 
urs de refends perpendiculaires aux façades, et 
ortant sur deux points d’appui. L’emploi de deux 
pints d’appui a eu pour conséquence l’introduc- 
on d’un porte-a-faux important, d’où l’utilisation 
1 façade d’éléments légers. 

Ces éléments légers en aluminium et verre cons- 
tuent une facade-rideau, et ce, pour chaque tra- 
fe, dans la hauteur de trois niveaux. La largeur 
2s travées limitée par les abouts de refends indique 
1 façade la structure de la classe. 

Chaque travée de facade-rideau est composée 
iccinctement de la manière suivante, à partir de 
ossature acier et de haut en bas : 


— Châssis en aluminium, oxydé anodiquement, 
ulissant sur rails et galets, étanchéité verticale 
ssurée par brosses. 


— Châssis fixes au-dessous de la pièce d’appui 
2s châssis coulissants. 


— En partie basse, panneaux en tôle d’alumi- 
um profilée, flockée intérieurement antibruit, 
térieurement traitement par oxydation ano- 
que,-coloration bronze. 


— À la hauteur des planchers intermédiaires, 
ire-soleil en tôle d’acier métallisée, flockage anti- 
‘uit intérieurement, extérieurement peinture gly- 
rophtalique au four à une température de 130°. 


— La face intérieure est complétée dans la hau- 
ur de l’allège par des panneaux isolants type 
ndwich, incombustibles, composés de deux faces 
amiante et d’un complexe de polystyrène expansé. 


— Au-dessus des radiateurs tablette en tôle 
iée. 


— En retombée de plafond, boîtes à rideaux à 
mes orientables. 

La parfaite étanchéité de cette façade-rideau est 
surée par l'emploi de profils spécialement étudiés, 
de joints plastiques. 


1 - Vue d'ensemble du bâtiment des classes; 2 - Plan d'ensemble : | - Réfectoire: 
2 - Office ; 3 - Appartement du gardien avec loge; 4 - Hall; 5 - Bureaux; 6 - Vestibule; 
T - Préau; 3 - Détail des classes: 1 - Sanitaire; 2 - Couloir d'accès: 3 - Classes: éch. 
2 mm p.m; 4 - Vue intérieure des classes; 5 - Le préau (photos Jean Biaugeaud); 6 - 
Coupe transversale : éch, 5 mm p.m. 


Entreprises 

Terrassement : Entr. Aubrun, Clichy; Gros œuvre : Entr. Delau, Paris; Char- 
pente, bois et Menuiserie : S.A.I.B., Deuil (S.-et-O.); Plomberie : Entr. Renaud, 
Chaville; Carrelage : Entr. R.E.A.L., Paris; Menuiserie métallique : Entr. 
B.M.P., Paris; Serrurerie : Entr. Chasefer, Saint-Denis; Linoléum : Entr. 
Grosset, Paris; Electricité, chauffage central : Entr. Drouets, Paris; Peinture, 
Vitrerie : Entr. Standex, Clichy. 
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Haute-Marne et Moselle + commandes groupées — | 


B. MONNET, ARCHITECTE COORDONNATEUR 


FRANCOISE PAPILLARD, ARCHITECTE COLLABORATRICE 

CH. KUHLMANN, INGÉNIEUR-CONSEIL EN BÉTON ARMÉ 

L. WEILL, INGÉNIEUR-CONSEIL EN CHAUFFAGE ET SANITAIRE 
R. KELLER, INGÉNIEUR-CONSEIL EN ÉLECTRICITÉ 
S.O.C.O.T.E.C. BUREAU DE CONTROLE 


Nous avions présenté en leur temps l'orientation des re- 
cherches de B: Monnet, architecte coordonnateur et de ses 
collaborateurs. Les différents bâtiments construits depuis, et 
dont nous donnons un aperçu dans les pages qui suivent, ont 
permis de perfectionner ces méthodes sur cing points parti- 
culiers. 

1 - Adaptation au terrain plus étudiée, et caractérisation 
des bâtiments par l’utilisation des accidents de terrain. Il en 
résulte à la fois une conception architecturale plus originale et 
une économie de terrassements souvent substantielle. 

2 - Ceci suppose un relevé de niveau très serré et une recon- 
naissance approfondie du sous-sol, opérations dont le coût se 
trouve finalement amorti par l’élimination de surprises finan- 
cières en cours d'exécution. 


3 - Diminution des temps d’exécution : on arrive à cons- 
truire un groupe de 20 à 30 classes en l’espace de huit mois, 
y compris l’aménagement des entourages qui intervient pour 
deux mois. 

4 -/Amélioration de l’exécution du détail, aussi bien en ce 
qui concerne le gros œuvre (décoffrage du béton, traitement 
des parements) que le fini des menuiseries, sanitaires, etc. 

5 - Installation d’un équipement sportif réel : salles et 
plateaux. 

L'intérêt de ces études et le haut niveau des réalisations ont 
abouti à leur extension à la Haute-Marne, où 820 classes 
maternelles, 58 classes primaires et 31 logements ont été mis 
en œuvre à ce jour, et où un groupe de 10 classes primaires et 
3 logements fait l’objet de nouvelles recherches. 


1-École de Rosselange, architecte d'opération R. ZOUCA. On remarquera, au 
premier plan, l'école maternelle et, au second plan, le logement des instituteurs en 
un bloc collectif. 

2 - École maternelle de Faulquemont, architecte d'opération H. HANOTAUX. Le 
terrain de sport situé au premier plan appartient au groupe primaire. 

3 - École maternelle à Metz, architecte d'opération L. PITET. Plan, façades Sud et 
Nord, éch. 2 mm p. m: 1 - Salle de jeux; 2 - Hall; 3 - Classe; 4 - Repos. 

4 - École maternelle de Spicheren, architectes d'opération JOURDAIN et LOUIS. 


Photos Alice Bommer. 
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5 et 6 - Groupe scolaire La Patrotte a Metz, architecte d'opération L, PITET: 5 - Plan 
du rez-de-chaussée; éch. 2 mm p.m: 1 - Directrice des filles; 2 - Préau des filles; 
3 - Sanitaire des filles; 4 - Sanitaire des gargons; 5 - Préau des gargons; 6 - Directeur 
des garçons; 6 - Plan d’étage: les classes éch. 2 mm p.m; 

7 - Groupe scolaire d’Uckange, architecte d'opération WASSNER; 

8 - Groupe scolaire a Welferding, architecte d'opération Robert MAYER; 

9 - Groupe scolaire a Bitche, architecte d'opération R. SARRAILH; 

10 - Groupe N° 4 a Saint-Dizier (Haute-Marne), architecte d'opération P. de la PER- 
SONNE. 


Photos : 7, 8, 9 - Alice Bommer; 10 - A. Lirot. 
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Entreprises 


Bâtiment et Travaux Publics : Dreyfus, Thionville; Sartore et Cie, Scy-Cha- 
zelles; Dietsch et Cie, Sarreguemines; J. Schneider, Porcelette; Celentano. 
Forbach; Electricité : J. Eckert, Saint-Avold; Sodelec, Mulhouse; Laugel. 
Uckange; Sanitaire et Chauffage : Etablissements Zell, Saint-Avold; N. Ehl et 
Fils, Saint-Avold; Kirsch et Schumann, Uckange; Couverture : Kirsch et Schu- 
mann, Uckange; Zell, Saint-Avold; Menuiserie Classmann-Bonhomme, 
Strasbourg; Fenêtres d’Aujourd’hui, Le Havre; Menuiseries métalliques : 
J. Keil, Metz; Etablissements Frantz, Sarrebourg; Willem et Schwartz, Sarre- 
guemines; Peinture : Heck, Sarreguemines; Salmon, Woippy; Sols : Revelor. 
Metz. 
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enseignement secondaire 


Dieppe . lycée ‘’ Jehan Ango”’ 


R.A. COULON, ARCHITECTE EN CHEF 


A. CHALVERAT, C. PERROTE, 


J.L. LUDINART, ARCHITECTES D’OPERATION 


Programme 


Lycée unique à deux groupes (garçons et filles) prévu pour mille élève: 
(deux cents internes, deux cents demi-pensionnaires, six cents externes) 

Situation : terrain de 7 ha, situé sur la falaise Ouest dominant la ville 
d'environ 70 m. La dénivellation propre du terrain, d'Ouest en Est 
est de 12 m. Nature de sol très hétérogène, nombreuses veines d'argile 
et présence locale de marnes. 

Parti : la situation particulière sur la falaise et, de ce fait, la néces 
cité d’une protection contre les vents violents au Nord-Ouest ont motive 
la conception du plan-masse. Elle consiste en l'implantation au Norc 
du terrain d’un long bâtiment en S allongé formant écran, avec façade 
des classes au Sud. La façade Nord, côté couloir, est très fermée. Ls 
protection des cours situées entre les externats et les internats esi 
ainsi réalisée. L'orientation des façades des internats est Ouest et Est 


Distribution 


La tour des services généraux forme rotule entre les deux internats 
Elle comprend : deux niveaux de sous-sol (chaufferie et caves); rez: 
de-chaussée, cuisine, salles à manger, réfectoires; un entresol partiel 
dépôts; premier étage, accès direct de l'extérieur par la rampe, admi. 
nistration, parloirs; deuxième étage, infirmerie et logement; troisième. 
quatrième, cinquième et sixième étages, appartements et chambres de 
célibataires. 
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LES EXTERNATS 


LES INTERNATS 


ET SERVICES GENERAUX 


LES SPORTS 


internat filles au Nord de la tour : rez-de-chaussée, études et foyer; 
mier, deuxième, troisième étages, dortoirs et chambres. 

nternat garçons au Sud de la tour; même conception que l’internat 
2S. 

services d’entrée au départ de la rampe d’accés; pavillon du concierge 
c loge; garage à bicyclettes : 

Jxternats de l'Ouest vers l’Est et de un à cing niveaux en suivant la 
ite du terrain : 

Ouest, externat garcons, sur un et deux niveaux, treize classes, quatre 
des, une salle de travaux manuels; 

centre, sur trois niveaux, ensemble commun garcons et filles, six 
sses spéciales (histoire, musique, dessin), une bibliothèque et deux 
les de lecture, huit classes laboratoires (physique, chimie, sciences 
urelles) avec salles de collections, laboratoires et ateliers; 

Est, externat filles, sur quatre niveaux, neuf classes, quatre études, 
> salle de travaux manuels; 

extrémité Est, sur cing niveaux, caves, garages, quatre appartements 
douze chambres de célibataires. 

Gymnase et sports à ’extrémité Ouest du terrain : Gymnase de grand 
ye, mais avec quatre blocs sanitaires (2 garcons, 2 filles); plateaux de 
rts avec piste et jeux. À 

Zxtérieurs et circulations. L’entrée des élèves s’effectue par le point 
du terrain. La grande rampe permet d’accéder au niveau du premier 
ge de la tour des services généraux. 

Je cette plate-forme, qui est au niveau moyen des cours et jardins 
iés entre internats et externats, des voies intérieures donnent direc- 
rent accès à l’externat filles, à l’ensemble des classes spéciales et aux 
IX niveaux de l’externat garçons. Deux cours garçons, une cour 
28, un jardin botanique. . 


istruction 


ur semelles filantes (radier pour la tour), ossature en béton armé. 
nchers nervurés, couverture en terrasse, étanchéité en asphalte coulé. 
es murs en maçonnerie sont constitués par des assises alternées de 
gs de briques et de parpaings préfabriqués avec parement de silex 
até. Le mur Nord des externats est construit en béton banché enduit. 


L'ensemble des autres façades est constitué par des panneaux de 
façades préfabriqués, posés en applique sur la grille d’ossature en béton 
armé. 

Escaliers à limon central, marches et contre-marches préfabriquées 
en granito. Revêtements de sol en linoléum et carrelage dans les pièces 
d’eau. 

Chauffage : chaufferie unique de 1 500 000 calories, au charbon, en 
sous-sol des services généraux, liaison par caniveau avec les externats, 
poste secondaire de relais. Distribution calorifique par sols chauffants. 

Electricité : poste de livraison H.T., transformateurs dans le groupe 
des internats et dans les externats. Standard téléphonique et distri- 
bution de l’heure. Eau et gaz : branchements sur le réseau de ville. 
Assainissement : régime séparatif. 

La mise en service a eu lieu le 1er octobre 1959. 


1 - Internat garçons, rampes d’accès et services généraux; 2 - Un couloir d'accès 
aux classes; 3 - Cuisine; 4 - Vue des externats ; 5 - Plan-masse, éch. 1/2500: 1 - Ser- 
vices généraux; 2 - Internat des filles; 3 - Internat des garçons; 4 - Externat; 5 - Gym- 
nase, 


Photos Bernard Delacroix. 


Entreprises 


Terrassements généraux : Novello, Bordeaux; Gros œuvre, maçonnerie, béton 
armé, canalisations : Société Dumez, Paris; Etanchéilé : Société de Pavage et 
Asphalte de Paris et l’Asphalte, Rouen; Menuiserie (traitée à la Nelsonite), 
intérieure et blocs portes : Hauguel Frères, Dieppe; Menuiserie complémentaire 
(ire et 2° tranches): Meliot, Dieppe; Serrurerie : R. Vascart, Dieppe; Plom- 
berie : 1r° et 2° tranches : Groupement Rousseau-Manneville, Offranville; 3° et 
4e tranches : Groupement Rousseau-Kula, Offranville; Chauffage : Groupe- 
ment Rousseau-Tunzini, Offranville; Electricité : Goupement Rousseau-Des- 
jardins, Offranville; Cuisine : Groupement Rousseau-Thomselle, Offranville; 
Revétements sols (linoléum) : Laurent, Dieppe; Peinture : Groupement Herbelin- 
Boyenval, Dieppe; Vitrerie : Bertoux, Dieppe; Carrelage : 17° et 2° tranches : 
Fleury, Eu; 3° et 4° tranches : B. Douyère, Pavillons-sous-Bois; Téléphone : 
Compagnie Genérale de Constructions Téléphoniques, Paris; Ascenseurs : Roux- 
Combaluzier, Paris; Cléture : R. Bosny, Pitres (Eure); Aménagement des cours 
et circulations : Terrassement, Michau, Paris; Revétement sol (asphalte): Lalitte, 
Dieppe, et Société Nationale des Asphalteurs Français. 
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Montereau . collège mixte | 


A. SCHMITZ, J. BARTHE, D. LEFEVRE, H. POUEY, 


ARCHITECTES 


Le Ministre de l'Éducation Nationale a décidé, fin 1958, la construe 
tion a Montereau d’un collége mixte du second degré et d’un collég 
technique devant grouper au total 1 415 éléves, garcons et filles, interne 
et demi-pensionnaires. 

Le terrain acquis par la ville, sur le plateau de Surville, d’une super 
ficie de 30 ha environ, est situé au confluent de la Seine et de |’ Yonni 
qu'il domine d’environ 60 m. On y jouit d’une vue très belle et tré 
étendue à l'Est, au Nord et au Sud. Il est également prévu sur ce pla 
teau et en contiguité avec l'établissement, la construction d’un ensembl 
de 6 000 logements environ. 

Des souvenirs historiques s’attachent à cet endroit, Napoléon ayant 
le 24 février 1814, dirigé la bataille contre les alliés et tiré le canon d’un 
des tours d'enceinte. Le site étant classé à l’inventaire, le Service de 
Sites a demandé qu'aucun des bâtiments à construire ne soit visible d 
la ville. 


Parti architectural 


Il est prévu, côté Ouest, près de la nouvelle cité, l'entrée principal 
et le bâtiment d'administration comportant rez-de-chaussée et dew 
étages. Au Nord de cette entrée, le bâtiment d’externat, destiné à l’en 
seignement secondaire et technique : couloir central et classes de part e 
d’autres orientées Est-Ouest. Au Sud, le bâtiment de gymnase ave 
vestiaires-douches; les salles facilement accessibles de l’extérieur pou 
vant servir à la jeunesse de la ville en dehors des heures scolaires. Elle 
pourront également être utilisées, le cas échéant, comme salle des fêtes 

On a placé, plus près des remparts, à l'emplacement de l’ancien cha 
teau, l’internat garcons et filles de R + 4, de part et d’autre du bâtimen 
des cuisines-réfectoires, car de l’ensemble de ces bâtiments la vue s’éten 
sur les vallées de la Seine et de l’Yonne, sur plusieurs dizaines d 
kilométres. 

Dans les anciens communs, des logements seront aménagés. Les bati 
ments ont été disposés dans les clairières, afin qu’aucun arbre ne soi 
abattu. 


Construction 


La première tranche du bâtiment d’externat comporte la construc 
tion de trente-six classes, deux préaux, salles de professeurs, biblio 
théque. Ce batiment d’un rez-de-chaussée et trois étages mesure envi 
ron 62 m de long sur 18 m de largeur. L’industrialisation du batimen 
a fait l’objet d’une étude très poussée. 

L’ossature du bâtiment fut préfabriquée ainsi que les escaliers métal] 
liques, qui furent posés au fur et à mesure de l’avancement du chantier 
permettant la desserte aisée de celui-ci en supprimant l'usage des échelles 
d’où facilité pour le personnel et gain de temps. Les façades sont cons 
tituées par des murs-rideaux, revêtues de polyester armé d’un tiss 
de verre coloré dans la masse et appliqué sous presse à chaud. 

Il fut adopté un chauffage par air pulsé permettant une mise en tem 
pérature rapide des locaux, renouvelant l'air des classes même pa 
grand froid et supprimant les mauvaises odeurs. 

Grâce à cette industrialisation, la première tranche de ce bâtiment 
commencée le 18 février 1959, fut terminée, ainsi que ses abords, pou 
le 12 septembre 1959. 


1 - Plan-masse; éch. 1/2 500; 2 - Vue du bâtiment externat : première tranche. 


Entreprises 
Fayeton et S.A.E.E.T.P. Paris : Entreprises copilotes. 
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Manosque .« 


ntexte démographique 


Alors que l’ensemble de la région des Basses-Alpes semble 
iché par le dépeuplement, un certain nombre de points de 
ation de la population se sont manifestés : Digne, Saint- 
ban et Manosque. Situé au sein d’une région de mono- 
ture, le gros bourg agricole de Manosque parvient au stade 
ville industrielle avec la création d’une zone industrielle et 
nplantation d’industries moyennes. Tous les équipements 
iaux actuellement prévus ou en construction le sont pour 
e ville de 20 000 habitants. 
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collège ‘’ Félix Esclangon ” 
R. MASSON, ARCHITECTE 


Equipement scolaire 


Le Ministére a prévu actuellement un collége mixte avec 
internat, un groupe scolaire avec cours complémentaire et 
internat, un centre d’apprentissage filles et garcons, une école 
maternelle, deux écoles de quartiers. 


Programme du collége 


La vétusté du college existant, installé dans un séminaire 
en 1789, rendait impossible l’idée d’un aménagement ou d’une 
extension. Par contre, on a conservé pour la construction du 
nouveau collège le terrain ancien d’un situation très favorable. 

Il est prévu 600 externes, 300 internes et 500 demi-pen- 
sionnaires, garçons ou filles. 

Le programme comprend 25 classes d'enseignement général, 
un groupement de sciences, des salles d'enseignement ménager 
et travaux manuels; 4 dortoirs garçons, 3 dortoirs filles, une 
infirmière avec logement d’infirmiére, 8 chambres de maitre 
d’internat, une cuisine et des réfectoires pour 500 rationnaires; 
un gymnase et un terrain de sports; une administration; un 
groupe de 9 logements. 


Parti architectural 


On a cherché a construire le nouveau avant de démolir 
l’ancien, à grouper, centraliser et rentabiliser les constructions, 
à tenir compte de l’exiguïté du terrain. 

Pour ces raisons, on a rejeté les alignements linéaires qui 
n’ont pas leur place dans les bourgs provençaux et on a groupé 
les bâtiments autour de jardins et cours de récréation commu- 
niquant entre eux par des trouées. 

L'ensemble conserve ainsi un certain caractère d’intimité. 


1 - Vue d’ensemble ; 2 - Plan-masse; éch. 1/4000: A - Cour d'honneur; 
B, C, D - Cours de récréation; E - Cour de service : 1 - Entrée principale; 2 - Concier- 
gerie ; 3 - Logements des fonctionnaires ; 4 - Administration; 5 - Infirmerie : 6 - Internat 
de filles; 7 - Internat de garçons; 8 - Cuisines; 9 - Dépendances et garages; 10 - Préau 
de liaison; 11 - Externat; 12 - Gymnase. 


Photos de Certeau. 
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arti constructif 


La trame de 1,75 a été respectée, les points étant espacés 
> 3,90 m dans le sens des façades et de 7 m dans le sens per- 
ndiculaire. 

Ceci a permis de dégager une portée type pour l’ensemble 
2s locaux. 

Les parois verticales ont été traitées en murs-rideaux fixés 
1 feuillure sur des potelets scellés de plancher à plancher. Les 
anneaux de remplissage sont constitués par un cadre en ciment, 
vêtu de tôle émaillée en allège et supportant par ailleurs la 
oisée. 


réfabrication 


La rapidité de la construction a été obtenue grâce à un plan- 
ng minutieux et une préfabrication raisonnable. 

Les planchers ont été coulés et arrêtés par des bandeaux ou 
rniches préfabriqués formant fond de coffrage. 

Les piliers d’ossature ont été coulés dans des cofirages 
rdus en pierre polie (pierre de Brouzet dans le Var). 

On notera en outre la parfaite isophonie réalisée par plafonds 
itoporteurs « Phonal ». 

Les éléments décoratifs : une sculpture de Colamarini placée 
ins la cour d’honneur symbolise la Durance et ses richesses, 
ors que des fresques gravées et peintes à la craie de cire se 
veloppent sur les murs des foyers d'élèves. 


1 chaufferie 


Elle est constituée par trois chaudières Soccarex en acier, 
décrassage automatique, de puissance nominale de 510 000 ca- 
ries/heure. 

L’automatisme de la régulation des émissions de chaleur, de 
limentation du foyer en combustible et du décrassage avec 
acuation des mâchefers, ne laisse subsister, comme mani- 
lation, que celle du combustible dans la trémie-réserve, et du 
Achefer pour l’évacuation totale. 

En ce qui concerne l’alimentation automatique des chau- 
res, l’exemple de Manosque est remarquable par le fonc- 
mnement silencieux des appareils, le faible bris du charbon 
ansporte. Cette réalisation trouvera son développement 
mplet d’ici quelques années, avec l'évacuation automatique 
s cendres par le transporteur, dont l’application est mainte- 
nt à l’ordre du jour. 


La cuisine 


La cuisine, d’une disposition classique, est alimentée au 
propane. Tous les appareils ont été revétus d’acier inoxy- 
dable 18/8. 

On distingue : 

— Un fourneau central avec étagére creuse; 
— Un groupe de deux marmites, l’une à bain-marie, l’autre 

a chauffage direct; 

— Un four pâtissier à deux étages: 

— Une étuve-table chaude de distribution: 

— Un ensemble de distribution pain-vin; 

— Un ensemble de laverie à vaisselle; 

— Un ensemble de préparation, avec bac à poisson, bac à lé- 
gumes, machine à éplucher, batteur-mélangeur. 

Notons également l'installation de ventilation et d’évacua- 
tion des buées. Pour éviter la surcharge de la charpente par 
une hotte vitrée très lourde et difficilement accessible pour 
nettoyage, on a préféré disposer dans le sol et dans les meubles 
des gaines d’extraction à dépression mécanique. Une batterie 
chauffante assure par pulsion la compensation de la perte de 
chaleur provoquée par l’extraction. 


3 - Bâtiment en cours de construction; 4 - Détail d'alimentation des chaudières; 
5 - Travées types; 6 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 1 mm p.m. : 1 - Gymnase: 
2 - Salles des sciences; 3 - Lingerie; 4 - Dépendances: 5 - Cuisines; 6 - Réfectoire 
des filles; 7 - Réfectoire des garçons : 8 - Salle de dessin ; 9 - Étude des filles : 10- Admi- 
nistration; 11 - Logements de professeurs; 7 - Plan du premier étage; éch. 1 mm 
p.m, : 1 - Préau; 2 - Classes spécialisées; 3 - Etudes et jeux des garcons; 4 - Dortoir 
des filles ; 5 - Logements des professeurs; 8 - Détail du plafond acoustique ; 9 - Détail 
des cuisines. ; 


Photos : 3, Delleuse; 5, 8, 9, De Certeau. 


Entreprises 


Maçonnerie, gros œuvre : Grands Travaux de Marseille, Paris et Marseille 
et leur filiale, Grands Travaux du Midi; Pierres polies : Derville, Marseille; 
Charpente, couverture ; Gunz, Digne; Menuiserie : Dusserre, Gap; Sanitaire, 
chauffage, équipement : Pons de Vincent, L’Argentière-la-Bessée; Electricité : 
Bellier, Manosque; Téléphones, horloges, programmes : Compagnie Générale 
d’Electricité, Marseille; Carrelages : Jouvin, Marseille; Parquet : Barou, Bon- 
son; Peinture : Conte, Digne; Céramiques : Sourdive, Aix-en-Provence; Elec- 
tricité, lustrerie : Ferrer-Auran, Marseille; Isolation phonique : I.T.A., Paris: 
Panneaux sandwich : Japy, Sochaux; Châssis béton armé : Sabla, Culoz; Ascen- 
seur : Otis, Paris ; Serrurerie : Tempier, Manosque: Tables de sciences : Preteux, 
Paris; Equipement électrique salles de sciences : S.I.A.B., Paris; Transformateur : 
Merlin et Gerin, Marseille; Equipement des cuisines : Gérard Becuwe, Paris. 
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Entreprises 


Gros œuvre : Entr. Grignon, Colas et Cie, Par 
Ravalement : Société Industrielle des Ravalemer 
et Ciments, Romainville; Carrelage et faïence : En 
Wilkin, Paris; Serrurerie, charpente métallique 
Etablissements Nivernais de Fabrication, Foi 
chambault (Nièvre); Menuiserie, quincaillerie : En 
Garcin et Vincent, Nevers; Entr. Mathon, Ra 
bouillet; Plomberie, sanitaire, couverture, zingueri 
Entr. Aube, Rambouillet; Etanchéité : Société « 
Mines de Bitume et d’Asphalte du Centre, Par 
Electricité : Entr. Gourmand, Orgeval (S.-et-C 
Entr. Redon, Rambouillet; Revêtements de sol : En 
Wilkin, Paris; Chauffage : Industrielle Thermiq 
des Fluides, Paris; Peinture : Entr. Gougne, Par 
Stores bannes : Entr. Plisson, Paris; Stores vénitien 
Entr. Peyrichou et Malan, Pau. 


La nécessité de décongestionner la Région parisienne incita le minis- 
ère de l'Éducation nationale à construire dans la ville de Rambouillet 
n établissement pouvant recevoir 1 500 élèves dont 750 internes et 
omprenant un Lycée de garçons avec une section féminine d’externes 
t un Centre d’Apprentissage. 

Une très belle propriété forestière, « La Passementerie », située au 
ceur de la ville, prés du Pare de la Résidence du Président de la Répu- 
lique, vers le Rond d’Eau, entre la route de Maintenon et la voie 
arrée, fut acquise par la ville de Rambouillet et donnée à l’État à titre 
e fond de concours. 

L’architecte chargé de l’opération fut désigné par arrété en date du 
er septembre 1954. Le projet fut mis au point suivant la procédure 
égulière, après remise du programme le 19 mars 1956. Il attendait son 
nancement lorsque, en novembre 1958, Administration décida d’ins- 
rire une premiére tranche de travaux du Lycée de Rambouillet dans 
a série des vingt-quatre opérations destinées à être réalisées d’extréme 
rgence pour pallier la crise des locaux devant l’afflux des enfants. 

L'ordre de service de démarrage était délivré immédiatement. Le 

février 1959, les premiers litres de béton étaient coulés. Ce fut alors 
ne permanente course contre la montre afin de respecter les délais; 
ix jours d’intempéries aggravaient en mars la situation. La décision 
linistérielle d'avancer de quinze jours la rentrée compliqua encore 
srriblement le problème. Cependant, vers la mi-juillet, il apparaissait 
ue les engagements seraient tenus; et, le lundi 14 septembre 1959, 
architecte remettait les clés à Administration. 

Les raisons du succès : 

Une conception particulièrement simple et dépouillée, fruit de nom- 
reuses études et recherches expérimentales faites par l’architecte, la 
lise en œuvre d’une préfabrication partielle adaptée aux possibilités 
aux capacités de l’entreprise, la création d’un esprit de corps remar- 
uable allant du plus petit jusqu’au plus grand, sous la ferme autorité 
e l’architecte, des cadres hors de pair, la volonté formelle des chefs 
‘entreprises épaulant l’entrepreneur général : la Société Grignon-Colas. 

Ainsi, tout put être mené à bien suivant le programme imparti, avec 
appui constant et bienveillant de toutes les autorités administratives. 
itons tout spécialement la Direction de l'Équipement scolaire, univer- 
taire et sportif, M. le Sous-Préfet de Rambouillet, la Municipalité de 
ambouïillet et son Maire, Mme Thome-Patenôtre, ancien Ministre, 
Association des Parents d’éléves. Tous s’employérent à faciliter la 
urde tâche du maître d'œuvre. 

C’est par une volonté unanime, animée par l’architecte en chef, que 
2s travaux de construction de la première tranche du Lycée de Ram- 
ouillet et l'aménagement des abords ont pu être mis en œuvre dans 
> délai record de sept mois et demi. 

Le projet retenu comprenait l'aménagement d’un premier secteur direc- 
ment accessible de la rue pour les premiers utilisateurs, avec logement 
e concierge et garages à scooters et bicyclettes dès l’entrée; un bâtiment 
‘Administration destiné à recevoir les bureaux du proviseur, des cen- 
2urs, des intendants et sous-intendants, avec salle d’attente, secré- 
ariat et archives; un bâtiment de logements de fonction destiné à loger 
> personnel, et une première tranche d’externat équivalant en volume 
42 classes ; un surplus: à peu près égal et comprenant les classes spécia- 
sées devant être réalisées en seconde tranche, dès l’achèvement de la 
onstruction de la première tranche. Seules les classes spécialisées pour 
s jeunes filles : cuisine pédagogique, buanderie, repassage, couture, et 
» Centre médico-scolaire ont été aménagés présentement. 

Le parti architectural est simple : l’orientation et le nivellement du 


terrain assez mouvementé, l'obligation de ne pas être vu de la Résidence 
présidentielle, la nécessité d’être le plus éloigné possible du chemin de 
fer pour éviter le bruit : autant d’impératifs qui ont conduit à prévoir 
un premier bâtiment à 4 niveaux sur rez-de-chaussée bas; puis, en retour, 
le long de la limite du terrain et décalé d’un demi-niveau, trois étages 
sur rez-de-chaussée haut, en plafond avec la limite du gabarit possible, 

Les travaux de déboisement et de terrassements — tout était à faire, 
puisqu'il s'agissait d'aménager un coin de forêt — 10 000 m® furent 
traités au début de décembre et achevés fin janvier. Pendant ce temps, 
l'appel d'offres, tous corps d’état, en entreprise générale était lancé et 
ses résultats présentés d'urgence à la Commission Consultative des 
Marchés du ministère de l'Éducation nationale qui donnait son accord 
le 27 janvier 1959. 

FE 


1 - Plan-masse, éch. 2,5 mm p. 10 m; 2 - L'entrée; 3 - Vue des classes prise depuis 
l'entrée; 

4 - Les logements; 5 - Vue intérieure d’une classe; 6 - La façade côté couloirs. 
Photos : 3 et 5 - Kollar; 2, 4 et 6 - Chevojon. 
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Royan . internat mixte 


L’internat projeté doit s’élever dans le 
quartier Est de Royan, sur un terrain de 
15 ha dit : « Domaine de la Triloterie », 
dont la Ville de Royan a laissé au ministère 
de l'Education nationale la liberté de choisir 
à sa convenance la zone à bâtir, et de déter- 
miner la surface de son emprise, la Ville se 
réservant pour l’avenir d’occuper les zones 
demeurées disponibles pour la construction 
d’un centre d'accueil international pour étu- 
diants étrangers. 

Le terrain présente la forme générale d’une 
croupe dont le grand axe est orienté d'Ouest 
en Est. La partie la plus haute est une sorte 
de plateau, bordé par des pentes assez 
rapides qui s’abaissent vers des zones boisées. 

La composition comprend essentiellement 
deux bandes parallèles de bâtiments R + 2, 
où sont situés les études et les dortoirs, 
orientés Est-Ouest, séparés par un bâtiment 
à rez-de-chaussée où trouvent place les ser- 
vices généraux. Les appartements des mai- 
tres sont englobés dans le même volume que 
les bâtiments des dortoirs, et situés aux 
extrémités Nord et Sud, pour la première 
tranche, la seconde devant par la suite venir 
dans leur prolongement. 


Nombreïd’élèves 
4 études de 48 garçons - 192 garçons (192 lits) 
4 études de 48 filles - 192 filles (192 lits) 
au total 384 élèves pour la première tranche. 
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La disposition des’ études à rez-de-chaus- 
e ouvrant sur les salles de jeux a été retenue 
mme ayant l’avantage de supprimer les 
ngs couloirs de circulation; un auvent le 
ng de la facade permettra éventuellement 
1 passage extérieur à couvert, depuis les 
iles d’études jusqu'aux réfectoires. 

Les réfectoires, placés à proximité des 
lisines dont ils sont séparés par une circu- 
tion de service, comprennent respective- 
ent pour chaque sexe, 5 salles à manger 
2 8 tables de 8 élèves. 

A l'entrée de chacune de ces salles à 
anger est prévue une batterie de lave- 
ains, à raison de 1 pour 8 élèves, groupée 
vec une plonge et le meuble de rangement 
2s couverts et de la verrerie. 

L’infirmerie située à l’extrémité de ce bâti- 
ent, afin d’être à proximité des cuisines, 
fait l’objet d’une étude particulière ten- 
ant à assurer la séparation absolue des 
sux sexes tout en fonctionnant normale- 
ent avec une seule infirmière et un seul 
binet de consultation. 

L’infirmerie des garçons, située au pre- 
ier étage, a son accès indépendant. Elle 
mmunique au même étage avec la consul- 
tion, par le seul sas des déshabilloirs qui 
rme tampon entre cette infirmerie et les 
yrtoirs des filles. 

L’infirmerie des filles est au 2° étage à 
‘oximité du logement de l'infirmière, qu'il 
rait nécessaire de traverser pour gagner 
sscalier qui fait communiquer ce logement 
ec l’infirmerie des garçons au 1° étage. 


onstruction 


Ossature de béton armé fondée sur 
melles en béton armé avec points porteurs 
1 facade, et rangée de poteaux intermé- 
aires. Des éléments d’allèges hautes en 
erre de Charente prétaillée, doublées d’une 
oison d'assainissement, sont prévus au 
oit des rangées de lits et des groupes sani- 
ires, des portes-balcons éclairant de bout 
1 bout les circulations transversales entre 
s lits. 

Les groupes de salles à manger sont étu- 
és sur un principe autre que le reste des 
instructions, afin de les différencier nette- 
ent et d’affirmer un caractère dans le sens 
> la fraîcheur et de la gaieté. 

Salles à manger : couverture en voile 
ince de béton armé dont le coffrage est 
alisé en parquet et reste en place, formant 
vêtement intérieur. 

Étanchéité des terrasses : multicouche avec 
‘otection de gravillons. 

Etanchéité des salles 4 manger : multi- 
yuche avec protection cuivre. 

Chauffage : chauffage par convection incor- 
oré dans les alleges. 


- Plan d’ensemble, éch. 1 mm p.m: 1 - Logements des 
ofesseurs hommes; 2 - Internat garçons; 3 - Administration; 
- Réfectoire garçons et services généraux; 5 - Infirmerie; 
- Réfectoires filles; 7 - Internat filles; 8 - Logements profes- 
urs femmes; 2 - Vue intérieure d’une classe; 3 - Lanter- 
au d’éclairage des réfectoires; 4 - Le plafond d’un réfec- 
ire; 5 - Coupe sur le réfectoire garçons et les services 
néraux, éch. 4 mm p.m. 

otos Bernard Cayla. 


atreprises 
Entreprise Pilote : Société Dordognaise d'Entreprises, 
oyan; Maçonnerie : Société Dordognaise d’Entre- 


ises, Royan; Menuiserie : Prainville Fils et Cie, Royan; 
rrurerie : Ateliers Edward Galland, Royan; Couver- 
re Plomberie : Société des Ouvriers Plombiers Cou- 
eurs, Zingueurs de Limoges, Royan; Etanchéité 

lablissements Defigeas, Périgueux; Carrelages : Royan 
rrelages, Royan; Peinture : Fradin Pierre, Vve G. Nau- 
1 et ses Fils, Pinchonneau, Royan; Cuisine : Société 
gaz, Paris; Chauffage : Entr. Gébuier, Royan; Cham- 
es froides : Entr. Bonnet, Bordeaux; Electricité : Entr. 
uquet, Royan; Monte-charge : Otis, Levallois-Perret. 


Saintes . collège de jeunes filles 


G. JOUVEN er M. GAUDIN, ARCHITECTES 


D. FEILDEL, COLLABORATEUR 


L’externat du Collège de Saintes fait partie des blocs expérimen 
taux, réalisés en 1959 par le Service des Constructions Scolaires 

Cette opération, qui vit le jour en 1955, n’avait pu être réalisé 
précédemment en raison des servitudes présentées par un terrai 
joignant l’ancien college; elle fut reprise lors d’une tournée de M. l’Ins 
pecteur Général Leif, le 6 avril 1958. A cette date, la Municipalit 
de Saintes mit 4 la disposition du Service des Constructions Scolaires 
aux portes de la ville, un terrain privilégié, dominant la ville et le 
prairies de la Vallée de la Charente. 

L’étude du projet et l’accomplissement des formalités adminis 
tratives permirent d’ouvrir le chantier le 11 février 1959 et d’assure 
la rentrée des élèves le 15 septembre 1959. 


Plan-masse 


L’existence de carrières sous la partie Est du terrain obligea : 
disposer les bâtiments à proximité de entrée sur la route de Bordeaux 
cette disposition permettant de trouver à la suite des cours de ré 
création une vaste prairie jouissant de la vue sur la Charente. 

Le parti à double orientation a été adopté pour les bâtiments 
administration, préau et bloc scientifique se trouvent au rez-de 
chaussée, les classes d’enseignement général dans les étages. 

Les appartements ont été inclus en bout de bâtiment. 


Construction 


Ossature en béton armé équipée de murs-panneaux. Sol grès cé 
rame. Toiture : bacs aluminiums sur voligeage. Panneaux : les pan 
neaux sont constitués par une ossature en Niangon, protégée par w 
vernis polyester appliqué et polymérisé en atelier. L’ouvrant es 
constitué par des fenétres coulissantes Studal. 

Le panneau de remplissage est un composé respirant revêtu : 
l'extérieur d’aluminium strié anodiquement de 8/10 d’épaisseur e 
à l’intérieur de Tiltor coloré. 

Les panneaux de l’internat seront revétus extérieurement de plas 
tiques colorés. 


1 - Vue prise depuis l’entrée ; 2 - Plan-masse, éch. 0,5 mm p.m; 3 - Le paysage environnant 
4 - Détail de l’entrée. 
Photos G. Jouven. 


Entreprises 

Entreprise Générale : Lavaud Foliard, Rochefort-sur-Mer; Charpente, menuiserie ¢ 
partie gros œuvre : Roginski, Saintes; Couverture, zinguerie, chauffage central, sanitaire 
Chapuzet, Angoulême; Eléments de façade : Menuiserie de Flandre, Pantin; Serrureri 
ferronnerie : Bourguignon, Rochefort-sur-Mer; Carrelage, mosaïque, granito : Rochefort 
Carrelage, Rochefort-sur-Mer; Revêtements de sols : Sodis, Royan; Stores et rideaux 
Fouasse, Paris; Installations électriques : A. Favroult, Rochefort-sur-Mer; Peinturs 
vitrerie : Redondeau et Cie, Saintes; Station d’épuration : Omnium d’Assainissement 
Paris. 
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Saint-Cloud e lycée de jeunes filles J.P. PAQUET, ARCHITECTE 


gramme 


et établissement, destiné a 1 400 jeunes filles dont 600 demi-pen- 
anaires, est actuellement en cours de construction sur un terrain 
16 572 m?, mitoyen au Sud avec celui du lycée de garcons. Le terrain 
sente une dénivellation de 19 m entre le boulevard de la République 
Ouest et la rue Armengaud à l'Est. 

.e bâtiment des classes s’étendra le long de la rue Buzenval, des- 
dant la pente; il sera exposé au midi. Une zone d’isolement a laquelle 
joutera la largeur de la rue le tiendra éloigné des riverains. Au rez- 
chaussée et à l’extrémité Est de cette aile seront aménagées quatre 
es de gymnastique avec leurs dépendances. Au-dessus se trouveront 
classes de l’enseignement scientifique réparti en trois étages. Une 
ère augmentation de largeur de ces locaux réalisée en portant la 
ade en avant des poteaux facilitera la réalisation des aménagements 
ciaux dont ils doivent être dotés (rideaux d’obscurcissement et cein- 
age des canalisations). Les classes d’enseignement ménager seront 
cées vers le centre, de plain-pied avec le jardin, dans la partie en 
bassement du bâtiment. Toutes les classes se trouvent ainsi exposées 
Sud et en dehors de l’ombre portée du bâtiment du lycée de garçons. 
Jans l'aile parallèle au boulevard de la République ont été groupés, 
re deux étages de classes, les bureaux de l’administration du lycée, 
tendance, le service médical, la salle des professeurs et la biblio- 
que. Au même niveau que le réfectoire du lycée de garçons se trouvent 
cuisine commune aux deux établissements et le réfectoire des filles; 
is ces services communiquent largement ensemble. Ainsi implanté, 
réfectoire des filles occupe la zone défavorisée à l’ombre du bâti- 
nt des classes du lycée de garçons. 

infin, au dernier étage des deux ailes seront aménagés quatorze 
ements. 

implantation des bâtiments a été conçue de façon à préserver l’es- 
tiel des plantations existant sur le terrain. Un jeu de terrasses des- 
dra jusqu’à une vaste plate-forme réservée aux sports. 


struction 


e bâtiment est tramé sur 1,75 m. L’ossature est en béton armé, les 
nchers sont en dalles de béton armé sans nervures. Les points d’appui 
is les 5,25 m sont reportés à l’extérieur en facade Sud, pour permettre 
développement d’un mur-panneau Studal. Les poteaux intérieurs 
t dans le plan de la cloison classe-couloir, le plancher du couloir 
nt en encorbellement et permettant ainsi les mémes dispositions 
mur-panneau en facade Nord. 


Le chauffage est a eau pulsée circulant dans des épingles apparentes 
en plafond des classes; ces canalisations peintes de couleurs vives et en 
harmonie avec les autres tons constituent un élément de décoration 
bien intégré. 


1 - Façade des classes, éch. 1 mm p.m; 2 - Façade sur la rue Buzenval; 3- Plan- 
masse, éch. 1/2 500. 


Entreprises 

Gros œuvre : Société Degaine Frères, Paris; G. et A. Lefaure et J. Rigaud, 
Paris; Société des Grands Travaux en Béton Armé, Paris; Murs-rideaux : 
Société Studal, Paris; Etanchéité : Isochape, Vanves; Chauffage : Etablissements 
Bergeon, Paris; Menuiserie : Société L’habitant Frères, Paris; Serrurerie 
Établissements Maison, Les Riceys (Aube); Plomberie : Entreprise Nicoud, 
Paris; Electricité : Anciens Établissements Saintville, Paris; Carrelage : Roussel, 
>aris; Peinture, vitrerie : Entreprise Richard, Paris. 
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Toul . collège de jeunes filles 
H. PROUVÉ, ARCHITECTE 


Tous les éléments du programme ont pris place dans un bâti- 
ment comprenant 4 niveaux, dont le rez-de-chaussée est moitié 
enterré. On trouve 
au rez-de-chaussée 

une salle de photo, atelier, laboratoire, cours travaux pra- 
tiques physique, collection sciences naturelles et physique, 
cours travaux pratiques sciences naturelles, laverie verrerie, 
cours travaux pratiques chimie. 
au 1er étage: 

salle des professeurs; classes de 6e, 7e, 8e, 9e, 10e, 11e. 
au 2° étage : 

classes de 3°, 4°, 5°; salles de jeux éducatifs. 
au 3° étage 

classes terminales, classes de 1re et 2e, classe histoire et 
géographie, salle des cartes, salle de dessin, collection dessin. 

Les cages d’escalier sont extérieures. Sur les derniers paliers 
sont disposés : 

dans la cage d’escalier principale, 2 bureaux de surveillante; 

dans la cage d’escalier secondaire, 2 blocs W.C lavabos. 

Bâtiments annexes - W.C lavabos en relation avec la cage 
d'escalier principale et la cour. 

2 garages voitures, 1 garage vélos, 1 préau sous une partie 
duquel est construit la bibliothèque. 


Construction 


Gros œuvre. — Ossature béton armé formée de portiques dont 
les poteaux sont extérieurs. Ce système dégage entièrement 
les dalles du plancher et permet la libre répartition des cloisons 
des classes. D'ailleurs, la trame de l’ossature béton armé n’est 
pas la même que la trame de répartition des classes. 

Les allèges et les retombées de poutres le long des façades 
forment le contreventement perpendiculaire aux portiques. 
Toute l’ossature béton armé est restée brute de décoffrage, 
les allèges ont été peintes d’un bleu pastel. 

Menuiseries extérieures. — Le remplissage est constitué par 
des fenêtres en menuiserie bois (Niangon), comprenant un 
‘asier courant tout le long des façades, ce qui crée des volumes 
de rangement assez importants et élimine la trop grande sur- 
face vitrée. De plus, cela donne à la classe une échelle plus 
humaine, en proportion par rapport aux enfants. Les parties 
extérieures de ces casiers ont un revêtement en aluminium 
strié. Toutes les fenêtres sont vitrées en verre Thermopane. 
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Chauffage. — Se fait par le plafond dont le revêtement es 
réalisé par des plaques en plâtre perforées, du type Pavali. 

Toutes les canalisations du bâtiment : chauffage, électricité 
colonnes sèches d'incendie passent dans des gaines verticale 
situées à chaque extrémité des couloirs et de ce fait, il n’y : 
aucune canalisation apparente. 

Revêtements de sol. — Dans les couloirs et les salles scienti 
fiques, grès cérame 5 X5, gris porphyre. 

Dans les salles de classe, dalflex blanc marbré noir. 

Enduits. — Enduits des murs et cloisons intérieures au mor 
tier de chaux sur une hauteur de 2 m; les parties supérieure 
sont enduites au plâtre. 

Menuiseries intérieures. — Casiers sur fenétres et casiers su 
épis vestiaires en Cipo verni et Novopan peint en gris foncé 
Portes isoplanes en Okoumé verni. 

Peintures. — Réalisées en peinture latex Walcoat de ton 
pastel sans excès de couleur. 

Rez-de-chaussée : jaune, gris et bleu. 

1er étage : bleu foncé, bleu clair et gris. 

2e étage : vert foncé, vert clair et gris. 

3e étage : vert foncé, jaune clair et gris. 

Préau. — Couverture du préau réalisée en panneaux Rous 
seaux autoportants, trois épaisseurs de bois collé reposan 
sur une structure métallique, ce qui donne un aspect de grandi 
légèreté. La face formant plafond est vernie. L’étanchéité es 
réalisée par un multicouche, les bandes de rive sont en alumi 
nium strié. 

Les murs de la bibliothèque sont arasés sur une hauteu 
de 2,26 m, la partie entre mur et plafond étant vitrée. Un 
baie vitrée donne vue sur la verdure du parc. 

La face du mur de la bibliothèque donnant sur la cour rece 
vra une mosaïque qui sera exécutée par M. Giguet, artist 
peintre. 


1 - Vue d'ensemble du bâtiment; 2 - Détail de travée ; 3 - Plan-masse, éch. 1 mr 
p.m : 1 - Entrée; 2 - Bâtiment externat; 3 - Préau, bibliothèque; 4 - Lavabos W.C.; 5 
Garages; 6 - Garage à bicyclettes; 7 - Internat; 8 - Logement directrice; 9 - Logemer 
surveillante; 10 - Cour; 4 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 2 mm p.m: 1 - Escalie 
principal; 2 - Escalier secondaire ; 3 - Bureau de surveillante ; 4 - W.C., lavabos; 5 - Cou 
loir ; 6 - W.C. lavabos du jardin d'enfants; 7 - Repos; 8 - Jardin d'enfants; 9 - Classes 9! 
10e, 11°; 10 - Classes 7° et 8°; 11 - Salle des professeurs: 12 - Classe 6° 2; 13 - Class 
6° 1; 5 - Vue intérieure d’une classe; 6 - Détail du vestiaire. 


atreprises 


Démolitions, terrassements, maçonnerie, béton armé, 
arpente, transformateurs E.D.F., viabilité : Société 
éditerranéenne de Travaux Publics, Toul; Couver- 
re, zinguerie, plomberie, sanitaire : L. Génin, 
ul; Plâtrerie : R. Demenois, Toul; Menuiseries 
térieures : Charton, Nancy; Menuiseries intérieures : 
ciété Brulez, Epinal; Électricité, téléphone, para- 
nnerre : Société Guérineau et Fils, Nancy; Serru- 
rie : Lemaire, Toul; Chauffage central : Société 
ervouet, Nancy; Vitrerie : Miroiterie Vosgienne, 
int-Dié (Vosges); Carrelages, revétements faience : 
ntr. Daeschler, Nancy; Revétement dalles plastiques : 
ntr. Cholet, Nancy; Etanchéité, revêtement de sol, 
éau : Société des Mines, et Asphalte du Centre, 
ancy; Peinture : Entr. Henrion, Toul; Equipement 
s classes scientifiques : Société Industrielle des 
pplications du Bois, Paris; Rideaux d’obscurcisse- 
ent : M. Lemaire, Toul. 
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Programme 


Soixante-deux salles dont 13 classes scientifiques, 3 appartements, 2 préaux. 
couverts, 3 ateliers et 2 groupes sanitaires constituent le collège mixte de 
Vitry-le-Francois. 


Eléments de construction 


Trame serrée de poteaux minces reliés par des poutrelles sans appui intermé- 
diaire. 

Couverture en zinc à ressauts. 

Fenêtres basculantes à ventilation différentielle. 


1 - Plan-d’ensemble, éch. 2 mm p. 10 m; 2 - Un accès; 3 - Vue d'ensemble. 
Photos Racolliet. 


Entreprises 


Terrassement : Tarrin, Reims; Maçonnerie : Bernardi, Vitry-le-Francois; Menuiserie 
intérieure : Riva, Vitry-le-François; Menuiserie extérieure : Villain, Reims; Serrurerie : 
Lahanque, Vitry-le-François; Couverture Plomberie : Desagulier, Vitry-le-François; 
Herbillon, Sainte-Menehould; Carrelage Revêtements : Agglos vosgiens, Gérardmer; 
Peinture Vitrerie : Fantoni et Passeport, Vitry-le-Francois; Viabilité : Viafix, Paris; 
Plantations : Wagener, Vitry-le-François; Clôtures et grillages : Cadiou, Vernon; Elec- 
tricité : Roque, Reims; Chaufjagé central : Henri Conraux, Châlons-sur-Marne; Télé- 
phone : Alsatel, Reims; Installations chronométriques : Magneta, Paris; Stores en toile : 
Belzacq Frères, Paris; Classes scientifiques ; Flicoteaux, Paris, 
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Vitry-le-Francois 
collége mixte 


DUCOUX, BERARD, MAIGROT 
ET MARMORAT, ARCHITECTES 


es! 


CPE EEE 


lasses scientifiques 


Certaines erreurs ayant été commises, malgré les instructions 


atives à l'aménagement des classes scientifiques, — et dans 
mesure où ces instructions ne se sont pas avérées inefji- 
es — le Ministère de l'Education Nationale (Direction 


nérale de l'Equipement scolaire, Universitaire et Sportif) a 
s au point une circulaire, en date du 11 janvier 1960, n° 54, 
>pelant quelques données simples en cette matière; cette circu- 
re, dont nous donnons ci-après quelques extraits, devra étre 
vie prochainement par des compléments écrits et graphiques. 


NEA FR, 


trades des salles de sciences 


a) L’estrade de la salle de sciences pratiques, cours de chi- 
e, doit avoir 30 cm de hauteur. On y accédera par deux 
urches de 15 X 15 X 50 cm, situées loin du tableau. Elle sera 
ciment recouvert de carreaux grès cérame. 

b) L’estrade de la salle de travaux pratiques, cours de phy- 
ue, est semblable à la précédente, mais construite en bois. 
:) L’estrade de la salle de travaux pratiques, cours de 
ences naturelles, aura 20 cm de haut, sans marches; cons- 
lite en ciment, elle recevra des carreaux de grès cérame. 


blettes latérales et éviers de cours 


L'expérience a montré qu’une tablette en bois de 40 cm de 
ge, située latéralement de chaque côté de la salle, était 
cessaire. 

Les éviers de coin auront, pour trois d’entre eux, 30 x 30 
20 em (20 étant la profondeur) et pour le quatriéme 50 x 50 
40. La bouche des robinets sera à au moins 30 cm du niveau 
périeur des éviers. 


acuation de la sorbonne mobile 


Elle se fera par l'intermédiaire d’orifices percés dans les 
èges, fermés par un opercule mobile ou, si la classe est 
igée par un passage public extérieur à l’établissement, l’éva- 
ation se fera sur le passage par l'intermédiaire d’une gaine 
ute. 


ntilation des salles scientifiques 


Certains services de salubrité ont exigé la mise en place de 
stèmes souvent coûteux et inefficaces. 

Seules, les salles de chimie peuvent nécessiter une ventila- 
n particulière. Encore, n’y a-t-il lieu de prévoir de venti- 
ion forcée que pour la sorbonne mobile. Les expériences 
ngereuses sont suffisamment rares pour que le seul fait 
uvrir les fenêtres soit efficace et infiniment moins oné- 
ix que toute installation particulière. 


ybinets d’arrét des fluides 


Des robinets d’arrêt des fluides groupés près du professeur 
hors de l’accès des élèves sont indispensables. 


ises de courant, commutateurs, interphones 


Il est nécessaire que les prises de courant aient toutes le 
‘me écartement de broches dans un même établissement, 
elle que soit l’entreprise qui ait été appelée à réaliser l’ins- 
lation. 

Le commutateur près de la seule porte d’entrée étant insuf- 
ant, il y a lieu d’en prévoir un second en va-et-vient près 
la porte de communication avec les autres salles. 

La liaison par interphone à sens unique salles de classes- 
les annexes sera avantageusement assurée par postes à 
insistors. 


Photos Mourette. 


Photopress. 


classes 


1 - Lycée de Vincennes : détail d'une cloison préfabriquée et du plafond (phot 
Biaugeaud); 2-3 - Groupe scolaire Capecure à Boulogne-sur-Mer : une classe € 
un plan de classe (éch. 1 cm p.m); photo J. Biaugeaud; 4 - Groupe scolaire à Cavail 
lon : accès aux classes. 
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Collège mixte de Vitry-le-François, une salle d'enseignement ménager; 6 et 7 - 
cée de Dieppe, coupe et plan d'une classe (éch. 1 cm p.m); 8 - Lycée de Toul, une 
sse; 9 - Cité scolaire de Saint-Nazaire, salle d'hygiène de l'internat filles. 
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ymnases 


Le Ministère de l'Education Nationale avait lancé un concours 
tre constructeurs pour l'édification en série de salles d'éducation 
wsique et de gymnases. Rappelons-en les principales carac- 
ristiques : 

De Superjicies ibres = 20 41,50 30 18%30.X 20, ef 40 x 20 
ivant les types ; 

— les locaux annexes contenaient : hall d'entrée de 12 m2 
inimum, déshabillage enfants de 25 m? répartis en une salle 
1 deux, une salle de propreté avec 12 pommes de douche et 
lavabos pédiluves, deux W. C. avec sièges à la turque et deux 
inoirs ; on trouvait également : 

— un bureau de professeur de 8 m?; 

— 300 casiers de 0,25 x 0,25 de façade, 0,35 m de profondeur ; 


CON J. WILLERVAL, ARCHITECTE 
B.S.M., CONSTRUCTEUR 


Entièrement préfabriqué en usine, ce gymnase est essen- 
lement composé d’une ossature d’arcs de bois lamellé et 
llé en sapin du Nord verni, suivant le système Coene. Entre 
| éléments d’ossature ont pris place des panneaux éternit 
ux faces, avec âme de polystyrène expansé. Le module de 
construction était 1,25 m. 

Chauffage par aérotherme, avec circuit indépendant d’eau 
aude pour les douches. 


ymnase de Cherbourg 


LEVAVASSEUR, CORNILLE, DE PARCEVAUX, 
BRETON ET HOLAS, ARCHITECTES 
JRNOUF er TIBLE, coNSTRUCTEURS 


Les quatre prototypes correspondant aux différents cas 
‘vus aux Cahiers des charges ont été maintenant reproduits 
-huit fois au total. 

Le principe est celui de portiques articulés légers, les murs 
cérieurs étant constitués par deux agglos de 10 cm avec 
le d’air et les briques et agglomérés légers formant le cloi- 
nement intérieur de 5,5 cm. Couverture en amiante-ciment. 


Plan éch. 2,5 mm p. m; 5 - Vue intérieure. 
to Tible. 
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— un dépôt de matériel de 25 m*. 

En ce qui concernait l’éclairage, il était demandé une surface 
d’éclairement égale à au moins 30 % de la surface au sol, en 
zénithal ou latéral, a Vexception des pignons, obligatoirement 
sans vitrages. 

La ventilation naturelle devait être assurée par Vouverture de 
surfaces d'un total égal au 1/25 de la surface au sol. 

Sur la base de ces données et d’autres, inscrites au cahier des 
charges particulier à ce concours, un certain nombre de projets 
ont été agréés et exécutés en plusieurs exemplaires ; il est bon de 
rappeler que si l'inscription était ouverte aux constructeurs, 
ceux-ci nen ont pas.moins fait appel aux architectes pour la 
plupart. 


Parquets chêne sur lambourdes scellées au bitume. 

Eclairage zénithal par bacs courbes en polyester trans- 
lucide. 

Si Besançon est le premier prototype réalisé, plusieurs 
gymnases de ce type sont en cours d’édification; les travaux 
s’étendent sur quatre mois, fondations comprises. 


1 - Vue d’ensemble; 2 - Vue intérieure; 3 - Les vestiaires. 
Photos Hermann. 
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6 - Vue intérieure montrant le grand panneau vitré: | | | | | | | fet 
7 - Plan, éch. 2,5mm p. m; 8 - Coupe sur le gymnase et \| We | | { | 
les vestiaires, éch, 2,5 mm p. m; 9 - Vue d'ensemble || FL re a ES NORME I ET | 
du gymnase. LE : pos + De ef TETE Ft 
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gymnase de Mantes-la-Jolie 


M. BAILLY er R. VASSY, ARCHITECTES 
SAINT-SAUVEUR ARRAS, cONSTRUCTEUR 


10 - Vue perspective; 11 - Plan, éch. 2,5 mm p, m.: 
12 - Façades : les pignons; 13 - Le montage des por- 
tiques. 

Photo Bailly. 
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timent parallèle à la Seine; 2 - Détail des pilotis; 3 - 
1 mm p.m 


a 
Plan du bâtiment parallèle à la Seine, éch. 
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e faculté des sciences 


R. SEASSAL, L. MADELINE, U. CASSAN 
ET R.A. COULON, ARCHITECTES 


aris 


ogramme 


Les bâtiments de la Faculté des Sciences édifiés sur le terrain de la 

alle aux Vins comprennent deux parties : 

Un élément de 166 m de long, 18 m de large et 31,50 m de hauteur 

rallèle à la rue Cuvier et surplombant la rue de Graves. 

Un élément de 260 m de long, 18 m de large et également 31,50 m de 

uteur, paralléle au quai Saint-Bernard et surplombant la rue intérieure 

| grand préau. 

L'accès au premier bâtiment se fait depuis la rue Cuvier par un corps 
avancement comprenant, en plus de larges escaliers d’accés, deux 

iphithéâtres superposés de 350 places chacun. 

De la même façon accéde-t-on au second bâtiment depuis le quai 

int-Bernard, les éléments avancés comprenant chacun trois amphi- 

éâtres superposés d’également 350 places. 

Le premier bâtiment renferme des laboratoires de travaux pratiques 

ur les chaires de Biologie et Physiologie animales (certificats de licence), 
s salles de travail, de nombreux laboratoires d’enseignement du 
cycle, de recherches pour les mêmes disciplines. 

L'ensemble pourra accueillir près de 7 000 étudiants, ainsi que les 

ments administratifs : inscriptions, scolarité, comptabilité. 


mnées construetives 


Fondations du premier bâtiment par pieux en béton armé dans des 

bes métalliques de 0,80 m de diamètre foncés jusqu’au banc de cal- 

ire et retirés au fur et à mesure du coulage. 

Fondations du second bâtiment : puits bétonnés de 2,80 m à 3,20 m 
diamètre creusés par havage jusqu’au banc calcaire. Portiques en 
ton précontraint franchissant en quatre points les lignes de métro 

iteuil-Austerlitz et Porte de La Villette-Ivry. 

Gros œuvre par ossature métallique pour le premier bâtiment, par 

ton précontraint pour le second, avec remplissage en briques Tri- 

sol et revêtement en pierre pelliculaire dans les deux cas. 


rsay 


mnstructions réalisées 

Institut de Physique Nucléaire avec de nombreux batiments : syn- 
ocyclotron, hautes tensions, laboratoires spécialisés, chimie nucléaire, 
timent du froid. 

Laboratoires des hautes énergies avec le bâtiment de l’accélérateur 
iéaire (190 m de long) et de nombreux laboratoires dont ceux de la 
ysique des solides. 

Enseignement propédeutique comportant deux amphithéâtres de 
0 places chacun, des salles de travail, une bibliothèque et les labo- 
toires de travaux pratiques et de recherche (effectif maximum 
200 étudiants). 

Les laboratoires de travaux pratiques du deuxième cycle pouvant 
pondre à la préparation de 4 000 étudiants aux certificats de licence. 
Un restaurant universitaire pouvant servir 1 500 à 2 000 repas. 

2 construction 

Un bâtiment pour cyclotron à énergie variable. 

Un Institut de Chimie-Physique. 

Un Institut de Biologie Végétale. 

1 projet 

Deux amphithéâtres de 350 places chacun et quatre salles de cours ou 
ercices pour l’enseignement des certificats de licence. 

Un Institut d’Electronique (certificat de licence, troisième cycle et 
cherche). 

Des laboratoires de mécanique des fluides, aérodynamique et aéro- 
ermique. 

Une grande bibliothèque avec salles de lecture et salles de travail 
uvant recevoir 1 000 à 1 200 étudiants. 

Plusieurs pavillons pour étudiants. 


itreprises 


Fondations : Bâtiment A, B, C : Groupement d’Entreprises Sainrapt-Brice; 
oment-Clavier; Bâtiment F : Compagnie Française d'Entreprises, Moisant Lau- 
nt Savey, Schwartz-Hautmont; Ossature, maçonnerie : Bâtiments A, B, C : 
oment-Clavier, Boussiron, Balency et Schuhl ; Bâtiment F : Compagnie Fran- 
ise d'Entreprises, Moisant Laurent Savey, Schwartz-Hautmont, Baudet 
non Roussel; Menuiserie : Menuiseries Françaises, Lyon; Fenêtres : Fenêtres 
Aujourd’hui, Paris ; Monte-charge : Edoux Samain, Paris ; Chauffage : Nessi, 
iris; Etanchéité : Société des Pavages et Asphaltes de Paris, Paris. 


Orsay 


1 - Plan-masse, éch. 1/20.000°; 2 - Plan de l'accélérateur linéaire; 
3 - Coupe de l’accélérateur linéaire. 
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Paris . restaurant universitaire 
‘Le Mazet ” 


J. BARGE, ARCHITECTE 


1 
eee 


De nombreux impératifs ont guidé l'architecte, tan 
dans le choix du parti que dans l’étude des détails : 

— Plan rationnel déterminé par une étude très poussée au 
différents circuits. 

— Qualité et résistance dans le temps de tous les matériaux 

— Facilité d’entretien, tant pour les revétements que pou 
les réseaux de canalisations. 

— Obligation faite par les Services de la Préfecture d 
Police d’établir un parking dans l’enceinte de l’établissemen 
en raison de l’exiguité de la rue. 

—Règles de sécurité très strictes. 

A tout ceci s’ajoutait un terrain de forme très irrégulière 
n'ayant accès à la rue Mazet que par un seul de ses dix-neul 
côtés, et constitué à très faible profondeur par des sables € 
graviers avec sous-pression d’eau. 


Construction 


Les différentes données sont les suivantes : 

1 - Fondations : Sur un sol de sables et graviers, on a constitu 
un radier avec étanchéité intérieure, l’espace libre entre |] 
fond des radiers et le sol de cuisine servant au passage d 
toutes les canalisations (amenées et départs). 

2 - Structure : Sous-sol en béton armé; 

— étage en profilés d’acier boulonnés avec planchers e 
dallettes. 

L’ossature de façade est enrobée de B.A. 

Couverture : Etanchéité asphalte sur les bâtiments du re: 

taurant, couverture aciéroïd sur les logements et bâtimer 

annexe. 

4 - Façades : Les deux façades vitrées sont traitées en pa 
de verre à impostes fixes, châssis pivotant et coulissar 
alternativement, allèges en tôles émaillées. 


(So) 
i) 


5 - Plafonds : Un vide technique dissimulant toutes les can: 
lisations et gaine de ventilation a été ménagé par ossatur 
en tôle pliée habillée de Duoredith au rez-de-chaussé 
d’Isocalm aux étages. 

6 - Murs : Enduits en chaux et sablons; 


revêtement carrelé en grès émaillé; 
revêtement bois dans les salles à manger. 
7 - Sols : Tous les sols sont en carrelage grès cérame posé St 
dalles flottantes revêtues de liège dans les salles à mange 
8 - Chauffage ventilation : Chauffage par air pulsé, à l’exceptio 
des logements où l’on a disposé des radiateurs classique 
En cuisine, reprise des buées au droit des appareils. 


1 - Vue de l'entrée; 2 - Une des salles à manger; 3 - Cuisine : sauteuses basc 
lantes et fixes, four (voir plan); 4 - Cuisine : les marmites (voir plan); 5 - Plan & 
niveau des cuisines au sous-sol; | - Cuisine; 2 - Patisserie; 3 - Réserve à pâtisseri 
4 - Cave à boissons; 5 - Magasin légumes; 6 - Magasin épicerie; 7 - Boucherie; € 
Légumerie; 9 - Local réfrigéré pour poubelles; 10 - Laverie; 11 - Bureau du che 
12 - Préparations froides; 13 - Dépôt matériel, 14 - Sanitaires, vestiaires homme 
15 - Sanitaires, vestiaires femmes; 16 - Électricité basse tension; 17 - Postes transfo 
mation; 18 - Chaufferie; 19 - Compresseurs; 20 - Compteurs; 21 - Détente du cha 
fage urbain ; CH. F. Chambre froide; M.-C. Monte-charge; 6 - Vue d’un poste « 
seconde cuisson en étage; 1 - Distribution ; 8 - Étage courant; 1 - Entrée; 2- D 
tribution; 3 - Seconde cuisson; 4 - Restaurant; 5 - Laverie; 6 - Sortie; 7 - Sortie « 
secours; 8 - Ventilation, Doc. « Revue de l'Econome », 

1, 2, 3, 4, 6, Photos Friedlander; 7, Photo Constantin. 


AR MA des murs-rideaux : Japy, Paris; Installations de grande cuisine 
Thomselle, Jarville; Comptoirs, bacs et laveries : Établissements Guglielmor 
Paris; Appareils électro ménagers : Compagnie Hobart, Paris ; Chambres froid 
el toute la réfrigération : Établissements Satam, Paris: Mobilier des salles | 
restaurant : Établissements Mullea, Noisy-le-Sec; Inscriptions et lettres : Etabli 
sements Lettres et Lumières, Paris; Machine de cuisine : Etablissements Ira 
Paris; Equipement général des cuisines et matériel divers : Vitlav, Pantin: Stor 
el fermetures : Établissements F.M.B., Vendôme; Bascules et balances : Établi 
sements Testut, Paris; Matériel de buanderie : Etablissements Thermo-Méc 
nique, Paris; Matériel de Manutention : Établissements Coloziez, Boulogn 
Zarges et Decaudin, Paris; Slingsby, Paris; Horloges el contrôles de ronde 
E tablissements Magnéta, Paris; Matériel de cuisine : Dehillerin, Paris; Isolatic 
des plafonds en Roclaine : Isocalm Revêtements muraux en bois Plyfa. 
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Lyon . Institut National des Sciences Appliquées 


> inscrivant sur le double plan de ia décentralisation et du 
oin en ingénieurs, techniciens et cadres, l’I.N.S.A. est un 
anisme absolument nouveau destiné à satisfaire cet aspect 
notre économie. 

institué par la loi du 18 mars 1957, cet établissement d’en- 
nement supérieur doit assurer, en quatre années d’études, 
promotion d’un millier d'ingénieurs et techniciens, l’effectif 
al étant d’environ 4 000 étudiants. L'enseignement est basé 
la notion de groupes de travail. 

Après une première année de propédeutique, les étudiants 
répartissent en cinq départements Technologie (génie 
il et thermodynamique) - Physique (physique générale, phy- 
ue de la matière, électronique et automation) - Chimie 
imie industrielle, génie chimique et biochimie) - les Sciences 
icléaires et les Mathématiques. Cet ensemble est complété 
r un département Humanités, un Centre administratif, un 
jupe de salles d’enseignement théorique commun avec 
taurants et clubs d'étudiants. 

L'ensemble des bâtiments constitue un groupement auto- 
me permettant aux étudiants d’y trouver tout ce qui est 
sessaire à leur formation et à leur vie propre. L’ Institut doit 
itégrer dans un ensemble universitaire plus complexe, qui 
mprendra notamment la faculté des sciences, et dont le 
rain est situé au nord-est de l’agglomération lyonnaise, sur 
commune de Villeurbanne. 

Compte tenu de divers impératifs, les travaux ont été frac- 
nnés en tranches, dont la propédeutique est terminée et la 
isième tranche (physique, chimie, mécanique) est en cours 
construction. 

Le Collège propédeutique est disposé le long de l’avenue 
bert-Einstein, alors que les autres éléments ont été groupés 
tour d’un grand mail intérieur situé à l’ouest et formant 
pine dorsale de la composition générale, 


J. PERRIN-FAYOLLE, ARCHITECTE 


A. CHASTEL, ARCHITECTE COLLABORATEUR 


Le collège propédeutique 
Le programme comporte : 

— Une partie administrative, avec direction et intendance; 

— Une partie enseignement avec bibliothèque, auditorium 
de huit cents places, salles de cours, groupe de laboratoires 
(travaux pratiques. physique et chimie, recherches), groupe 
de salles de dessin, hall d’essai de technologie; 

— Une partie résidentielle pour huit cents étudiants, avec 
internat et services annexes (clubs, infirmerie, service médi- 
cal et social, etc.), restaurant et cuisines; 

— Les logements de fonction nécessaires. 


Conditions d’exécution 

Les délais d’exécution extrêmement courts ont nécessité 
l'emploi de procédés de préfabrication et standardisation, fai- 
sant suite à une rationalisation du chantier très poussée. C’est 
ainsi que les passages dans le gros œuvre ont été systématisés, 
les nappes de fluides groupées par nature et que l’on a rendu 
totalement indépendant de l’ossature tout ce qui pouvait 
l’être : façades, remplissages, cloisonnements, équipements, etc. 


1 - Plan-masse perspectif de l’I.N.S.A. 

A - Collège propédeutique 

1 - Auditorium de 800 places; 2 - Enseignement théorique; 3 - Restaurant; 4 - Blocs 
résidentiels 720 étudiants; 5 - Dessin; 6 - Ateliers; 7 - Laboratoires des techniciens; 
8 - Blocs résidentiels IV et V; 9 - Hall des sports. 

B - Département de la Mécanique 

10 - Plate-forme d'essais; 11 - Halls d'essai; 12 - Bâtiment des salles de dessin et tech- 
nologie ; 13 - Bâtiment des laboratoires. 

C - Département de la Chimie 

14 - Bâtiment des travaux pratiques: 15 - Biochimie. 

D - Département de la Physique 

16 - Nucléologie; 17 - Bâtiment de travaux pratiques; 18 - Bâtiment des laboratoires 
de recherche; 19 - Blocs résidentiels II et III : 900 étudiants; 20 - Restaurant et Club; 
21 - Institut de catalyse (C.N.R.S.); 22 - Centrale thermique; 23 - Logements de fonc- 
tion; 24 - Résidence filles : 300 étudiantes ; 25 - Infirmerie. 


2 - Bâtiments propédeutique : entrée de l'enseignement théorique. 
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Lyon « Institut National 
des Sciences Appliquées 


10 - Bloc résidentiel n° II pour 448 étudiants: 11 - Groupe de 6 chambres avec bloc 

sanitaire et cuisinette; éch. 1 cm Pp. m.: 12 - Groupe de 16 chambres avec bloc sani- 
taire et cuisinette ; éch. 1 cm p.m.; 13 - Département mécanique; laboratoires, 14 - 
Département Chimie; bâtiment « ‘travaux pratiques »; 15 - Département Physique; 
batiment des laboratoires de recherche. 


Entreprises 


Menuiserie mélallique, éléments de façade : Brandt, Paris. 
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Cachan + C.N.E.T. sections techniques, commerciales et industrielles 


CL. BERAUD, ARCHITECTE 


m | & 


alll 25 Ee ee 


PET ace 


poe 


0 

ES OOBSSOSOBBBEROBEBSCEBBOBSSEROneE" * 
eeceetes  oaqoncpopneecenasangocpenpoaHaeoee = 
SSQO0000 = GooEsoeEdescoeEcERRRRR0RRRRRREECEEs: ; 
pagagogg ES caoanesaaqq0qssq9qTq9sa 9g E90090R5): - 
: Pf == ag og BGG EE BEET EC GE GRE ERSRBeRERE0%%" 


PR nn ARE dae De lime 
== OO DO TOTALE = 
= HOUSE IORSOBORANEnnon SIDE 
= eee eee ecene emeeeuccouesecceeee2 222: 
en SREP SSS SS SSS SS S288 88 88a 8 Sa 5b ss esieis\e ica: 
SORTE SSeSB Opes aan 
Done BEC GABEAARAEBEESE! HE 


ee | 
ol 


MU} an 


SS tT —« ne — | D — 


ne es 


- tee 6 2, COS St 


— ——— = —— : 


EE or = =——-— 


Je bâtiment, qui s'inscrit dans important ensemble placé sous la 
yrdination de M. Pol Abraham, est du type a double épaisseur, 
2c deux rangées de salles de part et d’autre d’un dégagement 
tral. 

=ntrée a une extrémité, dans un hall desservant, tout autour, les 
aux de l’administration et l’escalier principal. A l’autre extrémité 
bâtiment, un escalier secondaire. Un troisième escalier, équipé 
in ascenseur, pouvant servir de secours, permet l’accès direct 
indépendant des logements de fonctionnaires. 

Jeux escaliers seulement, au lieu de trois, desservent les étages 
nternat (4° et 5°), l’escalier principal s’arrétant au 3° étage, et 
sant place, aux 4° et 5e étages, à quatre logements de fonction- 
res. 


Jeux sous-sols partiels : 19 A l’extrémité Nord-Est : un local pour 


commandes générales d’eau, de gaz, d'électricité, et les échangeurs 
chauffage; 2° A l'extrémité Sud-Ouest, près du monte-charge 
local pour le tri du linge (lavé à l'extérieur). 

tez-de-chaussée : laboratoires de chimie et locaux d’enseignement 
nager. 

er étage : laboratoires de biologie et bactériologie, salles de phy- 
ue, d'électricité et de radio, permanences et salle des professeurs. 
2e étage : salles d'enseignement commercial, de dessin et de tech- 
ogie. 

© élage : classes d'enseignement général et foyer. 

Le ef 5e élages : internat, chambres de maîtres et d’agents, et quatre 
ements de fonctionnaires. 

e étage partiel : logement du chef d’établissement. 

es fondations sont exécutées sur semelles. La construction com- 
te une ossature et des planchers en B.A. 

es parois des façades sont constituées par des éléments préfa- 
qués en béton banché de la largeur de la trame de 1,75 m et de la 
iteur d’un étage. Ces éléments, auxquels sont incorporés, à la pré- 
rication, le parement extérieur en pierre reconstituée, et la menui- 
ie en aluminium, sont profilés à leur pourtour pour former cof- 
se des poteaux et des longrines. Les joints comportent une pro- 
tion bitumineuse. 

ues éléments de facade de l’aile basse des bureaux (fenêtres, allèges 
trumeaux) sont en aluminium (murs-rideaux). 

.a couverture à faible pente en métal (cuivre ou zinc, ou acier 
xydable), posée sur voligeage et pannes en bois sur murettes. 
es sols dans les circulations, escaliers, locaux sanitaires et labo- 
oires et cuisines sont en mosaïque de grès de 0,02 mx 0,02 m; 
is les autres locaux scolaires, ils sont en parquet de chêne, et dans 
locaux d’internat, en linoléum. 

.es menuiseries intérieures (cloisons vitrées sur dégagements, 
sseries) sont en bois (niangon). Portes isoplanes. 

Slectricité sous tube acier. Chauffage par convecteurs ou plinthes. 
duits intérieurs en plâtre peint à l'huile. 
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1 - Façade Nord-Est; 2 - Façade Sud-Ouest; 3 - Façade Sud-Est; 4 - Façade 
Nord-Ouest; 5 - Plan du rez-de-chaussée; 1 - Amphithéâtre de chimie; 2 - 
Blanchissage ; 3 - Couture; 4 - Cuisines d'enseignement; 5-Salle à manger; 6 - Labo- 
ratoire de chimie ; 7 - Verrerie et produits chimiques; 8 - Administration; 6 - Plan 


du deuxième étage; 7 - Coupe transversale. Échelle des dessins : 2 mm p.m 
Coupe : 4 mm p. m. 
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Paris, porte de Châtillon . centre nat 


J.C. DONDEL er R. DHUIT, ARCHITECTES 


Programme 


Le Haut-Commissariat à la Jeunesse et aux Sports et l’Académie de Paris 
ont entrepris la construction d’un Centre National de Rééducation Physique, 
destiné aux enfants d’âge primaire fréquentant les écoles de la Ville. 

Il s’agit plus particulièrement d’enfants présentant de légères malformations 
osseuses (scoliose, etc.) qu’une éducation physique appropriée peut faire dis- 
paraître ou tout au moins largement améliorer. Il s’agit également d’anciens 
poliomyélitiques guéris qu’un traitement particulier peut réadapter à la vie 
courante. > 

L’établissement est donc conçu pour permettre aux enfants de pratiquer, 
sous la direction de moniteurs compétents, une gymnastique corrective dans 
des salles équipées spécialement et des mouvements de rééducation dans des 
bassins. 


Parti architectural 


Le batiment comporte trois sections principales : 

a) En bordure de l’avenue de la Porte de Châtillon, à gauche du hall d’entrée, 
Vaile des salles d’éducation physique proprement dites, au nombre de six 
placées à l’étage et qui correspondent à rez-de-chaussée par des escaliers 
particuliers, avec des groupes de vestiaires-douches. Dans ces groupes sont 
incorporés deux vestiaires-douches destinés plus spécialement aux aires de 
jeux extérieurs. 

A l'extrémité de ce bâtiment, une grande salle à rez-de-chaussée est équipée 
d’un plateau et de gradins pour des démonstrations éventuelles. 

b) A droite de l’entrée et dans le prolongement de la précédente, dans une 
aile de bâtiment plus petite, la loge du concierge et les locaux médicaux pro: 
prement dits, ainsi que deux salles plus exiguës destinées à des exercices par: 
ticuliers de gymnastique corrective. 

c) Enfin, dans le prolongement de l’entrée, perpendiculairement aux deux 
installations précédentes, les bassins : l’un de 12,50 X 6 m et les deux autres: 
de dimensions plus réduites (3 X 7 m et 1,20 X 2 m) réservés aux poliomyé 
litiques, le plus petit destiné spécialement aux enfants en bas âge. 

Les bâtiments sont accompagnés d’aires de jeux en plein air. 


Eléments de construction 


Fondations : Consolidations souterraines. Sous-sol : Murs en béton banché 
Elévation : Ossature métallique. Charpente métallique. Remplissage murs er 
briques préfabriqués, type Pressec, système Rouzaud. Ensemble de façade: 
avec menuiseries métalliques, allèges et panneaux métal livrés finis avec pein 
ture cuite au four. Planchers : poutrelles métalliques, métal déployé et cou 
lage de béton plastique. Couverture : Bac alu auto-portant Studal, chéneauy 
Bigot-Renaux. Plomberie : Installation d’eau froide, chaude, etc., en tradi 
tionnel: Chauffage central : Production d’eau chaude. chauffage par radiateur: 
dans l’ensemble, sauf pour les salles de gymnastique, conférences et piscine 
chauffées par air pulsé. Sols : Carrelage 3/3 pour sanitaires, laboratoires e 
piscine; lino-liège pour les salles d'éducation physique, lino ordinaire dans le 
bureaux, logements, couloirs, etc. Menuiserie bois : Aménagements intérieurs 
portes isoplanes, habillages, ameublements divers. Electricité : Installation e1 
éclairage, type fluorescent. Vitrerie : Verre type Thermopane pour les pis 
cines. Peinture : Suivant la destination des locaux. Peinture ordinaire ou vyni 
lique dans les salles ordinaires. Peinture glycéro et émail pour les pièces d’eau 
Traitement des eaux : Installation spéciale pour les trois bassins : 1) pour I: 
petite compétition; 2) pour les poliomyélitiques; 3) pour les petits. 


sducation physique 


Vue des salles de rééducation ; 2 - Le bâtiment long : le vestiaire en rez-de-chaussée et 
salles d'éducation physique au premier étage; 3 - Le grand bassin; 4 - Plan du rez-de- 
aussée, éch. 2 mm p.m: 1 - Hall d'entrée principale; 2 - Loge de gardien; 3 - Logement 
concierge; 4 - Escalier de la Direction; 5 - Piscines; 6 - Service médical, attente ; 7 - S.M. - 
nsuration ; 8 - S.M. médecin; 9 - S.M. laboradio; 10 - S.M. tests; 11 - S.M. infirmières: 12 : 
les de rééducation; 13 - Vestiaires élèves; 14 - Vestiaires professeurs; 15 - Douches jets; 
- Dépôts matériel; 17 - Salle de conférence; 18 - Accès des salles d'éducation physique 
premier étage; 19 - Accès par les plateaux extérieurs ; 5- Détail des portiques; 6 - Plan 
l’étage, éch. 2 mm p.m.: 1 - salle d'éducation physique; 2 - salles des professeurs; 3 - ' 
pots matériels; 4- vide de la salle de conférences; 5 - direction; 6- secrétariat; 7 - biblio- | 
que ; 8 - attente et lecture; 9 - vide du hall; 7 - Coupe sur le bassin; éch. 4 mm p.m. 


treprises 


Consolidations souterraines : Entreprise Sainrapt et Brice, Paris; Maçonnerie : En- 
prise Rouzaud, Paris; Charpente métallique, menuiserie métallique, serrurerie, cou- 
ture : Entreprise Voyer, Tours; Plomberie : Entreprise Ballofet, Neuilly-sur-Seine; 
nuiserie bois : Entreprise Catlin, Paris; Electricité : E.G.I.L., Bondy; Chauffage : 
vas et Girardin, Montrouge; Peinture : Pinxit, Paris; Vitrerie : Balliman, Clichy; 
remege : S.C.G.P.M., Vitry (Seine); Linoléum : Chedal, Paris; Traitement des Eaux : 
ur, Paris. 
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Les services communs. 

1 - Façade Sud-Ouest; 2 - Façade Nord-Est : éch. 6 mr 
p. m; 3 - Maquette de la grande salle polyvalente 
4 - Coupe de la grande salle : éch. 6 mm p. m. On noter 
le système d'éclairage par lanterneaux en PH, semblabl 
à celui employé pour l'éclairage des réfectoires de l'ir 
ternat mixte construit sur le même terrain; 5 - Façad 
Sud-Est; 6 - Façade Nord-Ouest : éch. 6 mm p. m. 
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programme de ce petit ensemble prévoit une salle permettant 
si bien de grandes que de petites réunions, des espaces couverts ou 
| pour discussion, et des logements mixtes. 


ti architectural 


es bâtiments ont été disposés en tenant compte de la pente générale 
terrain, mais surtout en se basant sur la notion de rencontre. 

€ parti se caractérise par le groupement des unités autour de petites 
rs, chaque bâtiment se trouvant cerné par une circulation couverte, 
s a lair libre, tous ces éléments étant propices à la confrontation 
individus. 


EEE 


ti constructif 


e principal souci a été d'économie, l’idée fondamentale étant de 
r le plus grand parti architectural des éléments naturels de la cons- 
‘tion; d’où le jeu des pleins et des vides, des poteaux, poutres ou 
ichers traités avec franchise. 
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chambres | | | | 
Maquette des groupes de 4 chambres, avec bloc sanitaire central; 8 - Coupe sur | | 
roupement; 9 - Plan d’un groupe de chambres; éch. 1 cm p.-m. | | I | 
os Duprat, = a =e ee = 
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cher: 11 - Poubelles; 12 - Four; 1 
Placard à vaisselle; 17 - Douche; 18 - W.C* 19 
vestiaire : 21 - Bureau économat; 22 - Fruitier; 
25 - Vins: 26 - Epicerie; 27 - Réserve. 
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Cet ensemble scolaire, annexe du lycée Turgot, est réalisé à la porte 
de Chaumont pour le compte de la Direction Scolaire du Ministère de 
l'Éducation Nationale. La construction comporte des panneaux sand- 
wiches légers et rigides, de grandes dimensions, constitués de la façon 
suivante é 

- à l'extérieur : plaque d’amiante-ciment de 10 mm d’épaisseur; 

— à l’intérieur : réseau cellulaire, mousse plastique expansée ou 
fibre de verre; 

— côté classe : plaque de Placoplâtre. 

Les cloisonnements intérieurs comportent deux faces de Placoplâtre. 

La couverture est réalisée en tôle d'acier ondulée galvanisée faisant 
toute la longueur de la porte. Les fermes de toiture placées à la jonction 
de chaque panneau sont des profils acier. 

Le chauffage est assuré par air pulsé, diffusé par une gaine située en 
faux plafond du couloir central: la reprise est effectuée en partie basse. 


1 - Classes à un niveau; 2 - Classes à deux niveaux avec préau; 3 - Montage des 
panneaux de façade. 
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préfabrication légère 


Paris . porte de Chaumont 


POIRIER rer PERILLAT, ARCHITECTES 


LES ATELIERS DE WAGONS DE BRIGNOUD, 
CONSTRUCTEURS 
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ois-Colombes . annexe du lycée ‘’ Chaptal ”” c. Nort, ancurrecre 


a préfabrication de ce lycée est caractérisée par la constitution des 
ichers, composés de poutrelles de 6,70 de longueur, de 1,75 d’entre- 
et supportant des dalles également de 8 cm d’épaisseur. 

a figure 4 donne le détail des opérations de montage : 

- on pose une série de poutrelles ayant comme appui, d’un côté les 
eaux de façade et, de l’autre côté, le coffrage d’une poutre longitu- 
ile de refend; 

- on scelle, en arasant, l’appui du poteau; 

- on place dalles et bandeaux en laissant un joint dont le coulage 
darisera les éléments; 

- simultanément, on coule la poutre longitudinale sur laquelle 
se la dalle formant couloir et dont l’autre extrémité, solidaire des 
eaux, comporte le profil de bandeau; 

- on met alors en place les poteaux de l'étage supérieur dans des 
avements spéciaux et le cycle recommence. 


1 - Démarrage du chantier : les premiers poteaux et bandeaux ont été mis en place; 
2 - Le gros œuvre est pratiquement terminé : il n'y a que deux mois d'écart avec le 
document précédent ; 3 - Le bâtiment est prêt à être occupé; 4 - Phases successives 
du montage : 1 - Poteau; 2 - Solive; 3 - Jonction poteau-solive; 4 - Bandeau; 5 - Sol; 
6 - Colmatage du pied du poteau. 


Entreprises 


Entreprises Pilote Gros œuvre, maçonnerie, bélon armé : Travaux et Entre- 
prises de la Région Parisienne, Paris; Charpente, couverture : Pamart et Cie, 
>aris; Plomberie, Installation sanitaire : Pamart, Paris; Menuiseries métalliques 
et murs-panneaux : Gramme, Paris; Menuiseries, Bois : Devidal, Boulogne- 
Billancourt; Electricité : Preteux, Arcueil; Chauffage : Sulzer, Paris; Peinture : 
Guillon et Courtat, Paris. 
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préfabrication semi-lourde 
Chaville et Chambourcy 


R. EGGER, J. BELMONT, M. SILVY, ARCHITECTES 
MM. DICK Er PERILLER, COLLABORATEURS 
TAMBURIN, ARCHITECTE D’OPERATION 


G.E.E.P., BUREAU D’ETUDES ET DE COORDINATION 


MALIT"* 77 


Fibre de verre 
La construction des écoles de Chaville et Chambourcy a donné l’occasion de mettre au point, 
grâce a la collaboration entre les architectes et les sociétés l’Aluminium Français et Saint- 
Gobain, une école industrialisée, à plusieurs niveaux afin de diminuer l’emprise sur le terrain 
Re Nee OA) et, par la, de pouvoir s’adapter aisément a des terrains trés différents. 
derrière le radiateur L’ossature du bloc est entièrement métallique et préfabriquée en usine. A partir de portiques 
j centraux, contreventés par des poutres à treillis, elle comprend des poteaux de façade auxquels 
sont fixés les murs-rideaux, et des poutres qui supportent les planchers préfabriqués en béton 
armé. 

Les façades sont donc constituées par des murs-rideaux sur lesquels nous aurons l’occasion 
de revenir à l’occasion d’un prochain numéro, et, en pignons, des panneaux sandwiches en alu- 
minium, polystyrène expansé et contre-plaqué. 

Les planchers sont réalisés par la pose de dallettes préfabriquées de 5,5 cm d’épaisseur, sur 
poutraison, avec interposition d’un coussin bitumé. Ces dallettes supportent une chape flottante. 

Cloisons intérieures en plâtre à évidement intérieur avec, en partie haute, un « Verondulit » 
armé à petites ondes assurant l’éclairage du couloir central. 

Couverture par bacs d'aluminium floqués, avec isolation thermique en fibres de verre, chéneau 
en tôle d'aluminium, descentes en chlorure de polyvynile. 


CHENEAU TOLE D'ALUMINIUM PLIÉE 
COUVERTURE BACS TRIONDAL 


| : =a SS 


C LAINE DE VERRE SUR PAPIER GOUDRONNÉ 4 SOL CMLORURE DE POLYVINYLE à 
PLAFOND SUSPENDU ALUMINIUM PERFORE 4 CALE ev SétoR Onmiiod 
MATELAS DE FIBRE DE VERRE \ 
; phases successives du montage; 2 - Les panneaux de pignon; 3 - Les fenétres de classe; 4 - Coupe i DALLETTES EN BETON ARMÉ 


mur-rideau; 5 - Coupe sur le bâtiment, éch. 5 mm p.m. It <6) DE (SL 


PLAFOND SUSPENDU ALUMINIUM PERFORE 
IMPOSTE VITRÉE 

CIOISON SAMIEX 
TRAVERSE EN TOLE PUIÉE 


IMPOSTE 
rises. Maçonnerie : Frameco, Paris; Charpente métallique : Pantz, Pierrefitte; Couverture, Plomberie : | 
Tours; Cloisons intérieures, menuiserie : Samiex et Saab; Façades vitrées : S.C:A.N., Paris ; Façades : 
is : C.I.M.T., Paris; Chauffage : Gallot, Chaville; Electricité : Jean Bouchon, Paris; Sols : Lucas, | 


| [ CHASSIS COUUSSANTS _ 
| PARTIE VITRÉE SOUS OUVRANTS __ 
4 PANNEAU D'ALËGE EN ALUMINIUM 
h COMPLEXE ISOLANT EN LAINE DE : 
PAREMENT EXTÉRIEUR GLACE EMAL! 
Peinture : Thomas Harrison, Clichy; Vitrerie : Guenne, Paris; Fermeture : Fouasse, Paris. (poe ee : seenpe poems eer cœur, 
ee! | aE 
| | 
| | 
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préfabrication semi-lourde 


Seine-et-Oise « commandes groupées 


EN PARTIE HAUTE CHASSIS 
VITRE SAPIN ICH S. vloir FPrn 


VESTIAIRE 


VOILES| PORTEUR| DU LINTEAU PREFABRIQU 


SOUTENANT LES POUTRELLES [AINSI QUE [LES CLOISONS 
HAUTES ET BASSES DES |VESTIAIRES | 


POUTRELLES B.A. PREFABRIQUEES PORTEE 6.51 


; 1 i 


BLOC FENETRE PORTEUR 
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POSE DES BLOCS FENETRES 
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R. BLANCHOT, ARCHITECTE CGORDONNATEUR | 


Les conclusions constructives que les auteurs de ces écoles: 
ont tiré de l'emploi de la trame de 1,75 et du fait que les bati- 
ments qui leur étaient demandés avaient souvent deux ou 
trois niveaux, sont les suivantes : 

— pour le rez-de-chaussée où prennent place des éléments 
variables : ossature B.A. traditionnel; | 

— pour les étages, toujours composés de classes : éléments 
préfabriqués de poteaux, panneaux de façade, planchers, etc.; 
le poids de ces éléments ne dépasse jamais une tonne. Le 
liaisonnement est assuré par chaînages coulés sur place; 

— pour la toiture : tous les types sont admissibles. 

La recherche a donc porté plus dans le sens de l’évolution 
que dans celui de la révolution. 


1 - Ecoles maternelle et primaire du « Marché Palu », architecte d'opération M. B. 
DANIS (photo J. Biaugeaud); 2 - Principe de préfabrication, éch. 1 cm p. m; 3- Un 
des groupes scolaires du Foyer des Fonctionnaires, architecte d'opération M. THI- 
VIER (photo I.P.N. Suquet Allard). 


Entreprises 


Entreprise Pilote de gros œuvre : Sté Auxiliaire d’Entreprise Electrique et de 
Travaux Publics; Menuiseries, Bois, Charpentes : Entreprise Perney et du Bas- 
Limousin; Chauffage central, Installations sanitaires : Marion; Peinture, Vitrerie : 
Pingère; Electricité : Phibor; Toitures, zinguerie : Zell; Sols thermoplastiques : 
Eude; Isolation phonique : Niaulin; Fosses septiques : Hygea Simplex; Sols de 
cours : S.M.T.P. 


ue lycée de Drancy a été réalisé par un groupe d’entreprises 
cé sous la conduite de la société Toisoul-Nadot. 

.e procédé de fabrication retenu a été le système « Fiorio »; 
onsiste à faire exécuter des éléments de façade de dimensions 
5 x 3,25 à l’aide de briques spéciales. On obtient un mur 
teur fini, le revêtement intérieur étant en plâtre et l’exté- 
ar réalisable à volonté. Les façades des dalles ont été assurées 
* poteaux béton et allège revétue de carreaux grès cérame. 
es planchers sont en corps creux céramiques précontraints, 
cutés par bandes de 0,875 de largeur, avec sous-face de 
tre et habillage du sol par linoléum et Dalflex sur chape. 
ouvertures aluminium sur charpente légère. 

1 convient de noter la rapidité de l’exécution : commencés 
avril, les deux bâtiments étaient ouverts le 15 septembre; 
comptent 54 classes. 

xrâce au faible prix de revient du gros œuvre, les lavabos, 
tiaires et menuiseries du bâtiment d’administration ont pu 
e traités avec une certaine grandeur. 


1 - Vue d'ensemble; 2 - Montage d’un panneau; vue extérieure; 3 - Montage d'un 


panneau; vue intérieure. 
Photos Barangé. 
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Pantin . groupe des Courtiliéres 


E. AILLAUD, ARCHITECTE 
PROCÉDÉ R. CAMUS 


La préfabrication lourde implique, peut-être plus que tout 
autre procédé, une profonde compréhension de ses principes 2 
par l’architecte, car c’est finalement à lui qu’incombe la totale 
responsabilité du dessin des éléments. Emile Aïllaud nous 
offre à Pantin un très intéressant exemple de technique par- 
faitement soumise à une certaine recherche architecturale 
quoi qu’on pense, par ailleurs, de celle-ci. 
Nous aurons d’ailleurs l’occasion de revenir sur cette réali- 
sation, lors du numéro « Equipement des ensembles collec- 
tifs », actuellement en cours de préparation. 


1 - Poteaux en « Y » des préaux; 2 - Vue intérieure d’une classe; 3 - 
Entrée de l’école des filles. 
Photos J. Albert. 
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idustrialisation 


Paris . lycée mixte de la porte de Vanves 


G. GRANGE, ARCHITECTE 


PROCÉDÉ G.L.D. 


Duvert le 1er janvier 1959, les travaux de gros-œuvre ayant commencé 
1er mars, le chantier de la première tranche du lycée de la porte de 
nves s’est terminé le 21 septembre de la même année, alors que 
mportants travaux de consolidation de carrière et de fonçage de puits 
vérèrent indispensables. 

Ce résultat a pu être acquis notamment par l’application du procédé 
ndustrialisation G.L.D., procédé qui avait déjà fait ses preuves lors de 
réalisation du lycée de Reims. Rappelons-en brièvement le principe 
1éral : 

Un coffrage sur portique et chariot comportant 2 moules verticaux et 
coffrage horizontal, permet de faire les 2 façades avec leurs revêtements 
érieurs et leurs parements intérieurs finis et d’exécuter le plancher avec 
sous-face finie. Les transporteurs de coffrage circulent sur le plancher 
érieur suivant l’axe longitudinal du bâtiment. 

Dans le cas du lycée de Vanves, le travail a été largement facilité par 
facteurs suivants : 

— la compréhension de l’architecte qui a adapté sa modénature en fonc- 
n du procédé; il en est résulté des profils assez accusés d’un décoffrage 
é et d’une rectitude absolue à l’exécution; 

— la même collaboration de l’architecte et de l’entreprise a permis de 
ttre au point l’incorporation des allèges dans l’ossature de la façon sui- 
nte : on a préfabriqué au sol des éléments de 15 cm d’épaisseur revêtus 
carrelages en extérieur, de ciment en intérieur, l’âme étant constituée 
ine plaque de Durisol (IX = 1). 

Ces éléments ont été placés dans les coffrages métalliques et se sont 
uvés normalement englobés dans l’ossature en béton armé, comme 
ivent l’être les menuiseries extérieures. Le profil de l’allège a été dessiné 
ur éviter ou diriger tout mouvement provenant des matériaux ou du 
timent. 

L'amélioration de cette technique, d’ailleurs en pleine évolution, comporte 
intenant l'emploi d’alliages légers d’une part, et la commande hydrau- 
ue des coffrages d’autre part. 


Vue d’ensemble de la premiére tranche : on remarquera au premier plan les por- 
les en attente; 2 - Schéma de principe : A - chassis; B - potence; G - coffrage de plan- 
r; J- Vérins hydrauliques ; K - Galets de roulement; 3 - Poteaux et alléges; 4 - Jonction 
bandeau, du plancher et de l’allége. 


treprises 


Entreprises de gros-œuvre : L'Hirondelle, Constructions de l’Ile-de-France, Paris; 
ndations, consolidations : Botte, Paris; Carrelage : Baudoux, Paris; Menuiserie : 
nard, Paris; Serrurerie : Avenir du Bâtiment, Paris; Fermetures : Menuiserie 
tallique Moderne, Paris; Electricité : Forclum, Paris; Terrasses : Degaine, Paris ; 
mberie : Mauduit, Paris; Chauffage : Favas et Girardin, Montrouge; Peinture : 
llez, Paris; Paysages : Audias, Sceaux. 
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industrialisation 


Le bâtiment des classes est implanté suivant un are de cercle d’un 
rayon de 285 m et d’une corde de 113 m, avec deux parties droites d 
7 m à chaque extrémité. 

L’implantation des poteaux sur le cercle a été faite suivant l’entre 
axe de 1,75 imposé par le Ministère de l'Éducation Nationale. 

Pour pouvoir employer à nouveau sur le cercle extérieur des élément 
de façade de 1,75 d’entre-axe, il fallait se libérer des poteaux de béto 
armé. D'où l’idée d’une ossature de 7,15 m de portée déterminée par | 
largeur des classes et se continuant par un porte-à-faux de 1,75 corres 
pondant à la circulation longitudinale. 

Cette façade se trouve alors accrochée à la seule rive des planchers 
comme le montre la photo n° 2. On a pu éliminer ainsi les inconvénient 
d’une trame rayonnante. 

Les pignons et les cages d’escaliers (en saillie sur la façade extérieure) 
ont été réalisés en pierre de taille, de façon à obtenir un contraste cer 
tain avec les murs-rideaux. 

Par ailleurs, l'importance et la forme du bâtiment ont permis la pré» 
fabrication des planchers par éléments n’excédant pas 1 100 kg. 

En ce qui concerne la conception d’ensemble de la construction d 
batiment, on distingue donc : 

— une infrastructure de murs de béton banché reposant sur des 
puits descendant au bon sol; 4 

— une superstructure composée de portiques étagés dont les poteau 
ont été coulés sur place et les solives préfabriquées au sol. Les poteaux 
sont de faibles sections et bruts de décoffrage; les solives trapézoidales 
reçoivent des dalles de 8 cm d’épaisseur, avec caissonnage habillé d’une 
plaque insonorisante en « heracklite »; 
* —un liaisonnement assuré par des chainages coulés sur place de 
poteau a poteau, et une chape générale de 3 cm d’épaisseur. 

Si chaque solive a été calculée pour pouvoir recevoir une cloison 
séparative de classes, l’impossibilité de prévoir leur emplacement a 
obligé de ne tenir compte que des portiques pour le contreventement. 

Signalons également que l’on trouve trois joints de dilatation sur la 
longueur et que le bâtiment est recouvert par une terrasse constituée 
comme les autres planchers. 


Vincennes « lycée de garcons 


P. SIRVIN er‘A. SCHMITZ, ARCHITECTES 


J.L. SARF, INGENIEUR-CONSEIL D.E.P. ZURICH 


1 - Le plafond : on notera les éléments préfabriqués avec 
incorporation d'absorbant acoustique; 2 - Les raidisseurs 
verticaux, côté circulation; 3 - Détail des ouvertures : 
on remarquera le demi-châssis coulissant et le demi- 
châssis ouvrant à la française. 


Entreprises 


Maconnerie, Bélon armé : Sté Ouvrière Nogentaise, 
Nogent-sur-Marne; Façades préfabriquées : A.T.M.B., 


Pantin; Menuiseries intérieures : Menuiserie de 
Flandre, Pantin; Plomberie : Kula, Paris; Chauffage : 
Hatry, Paris; Peinture-Vitrerie : Carmine, Paris; 
Parquets : Montbertrand, Paris; Carrelage : Le 
Carrelage, Vanves; Serrurerie : Depetri, Paris; 


Electricité : Preteux, Arcueil; Classes scientifiques : 
Catelin, Paris; Revêtement des soubassements entre 
classes et couloirs : Linex; Revêtements extérieurs 
Durlux émaillé. 


148 


Le contreplaque 


FLAMNOT 


ignifuge 


a cœur 


est classé 
par le Laboratoire Municipal de la Préfecture de Police 


“difficilement inflammable” 
Il est accepté par services de Sécurité pour ; 

HAE es P LABEL DE QUALITE 
@ Stands de Foires et Expositions “ANTIFLAMME’? 


@ Décors de Théâtre et aménagement de Salles de 
spectacle 


@ Agencement des Ecoles et des Usines 


ES 


LUTERMA 


4, RUE DU PORT CLICHY (Seine) PER. 55-31+70-50+ 


4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 


82 BIS, RUE DE MONTREUIL 
PARIS (11°) DID. 62-11 et 36-98 


27, RUE J.-B. DELESCLUSES 
CROIX (Nord) 73-23-41 


‘DEPOTS DE VENTE 


EXPOMAT-STAND D8 


béton 
translucide 


~~ ee 


COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE DE PARIS - AGENCE DE NICE 
MONSIEUR J. MESSIAH, ARCHITECTE 


Etablissements P. DINDELEUX 


Société à responsabilité limitée au capital de 504.000 NF 


7, rue Lacuée, Paris XII° 
Réalisation : Bureau d'Études Pierre VINCENOT téléphone : DID 24-86 
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s’ouvre 


un Diffuseur. 


200 x 400 ™/,, 


_.d’une grande luminosité, 
«à diffusion parfaite, 
«ne dénature pas 

les couleurs 


ee 


ffuseur a monture invisible 


pour magasins, halls, ateliers, etc... 


di 


DOMINO est la formule ‘commerciale ” a 


du diffuseur CARRARE pour ‘chez soi” iw | 
SE commie 


avec le méme profil exclusif qui a connu 
un si grand succès. 


Type CARRARE Type PIROGUE 
le diffuseur qui se place partout diffuseur applique 


monture et verrerie sont une production des 


Verreries de Vianne 


documentation sur simple demande service.N° 30 


21, rue Saint-Fiacre - Paris - Central 03-51 


Vitouver “y 


EN VENTE IMMEDIATE CHEZ TOUS LES GROSSISTES EN APPAREILLAGE ELECTRIQUE. 


Publi-Syntex 1052 


SUP nivenseu 


ÉQUILIBRÉE , ROBUSTE. POSE INSTANTANÉE 


Fabrication 


Se pose sur tous profils 


NYLON TECHNIQUE 


Procès-verbal d’essais n° 3091-59 


c'est une marque déposée 


Propriété de la RHODIACETA 
bay OUPLE 


NOXYDABLE 


JIUAZWVHD Mad GYON 1S3 


RECISE 10 RUE DE STRASBOURG PARIS 10¢ 


and | fa a 
| UNIVERSEL | 
MODÈLES DÉPOSÉS 


)IVOTS A FREINAGE CONSTANT 


UNIVERSEL 


Se pose sur tous 
profils entaillés à 
la machine avec 
molette de 140 mm 


STANDARD 


| Se pose sur tous @ POLI 

profils entaillés à ALLIAGE 

la machine avec = @ OXIDATION ANODIQUE 
fraise de 28 mm à LEGER @ CHROME 


30 mm 


Se pose a plat sur tous profils 


GILLET-ROQUIGNY 


VRIGNE-AUX-BOIS (ARDENNES) TEL. 22 


et chez tous les Quincailliers 
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S. A. DES MINES DE BITUME ET D'ASPHALTE DU CENTRE 


| 3 U CAPITAL DE 8.050.000 N. FRANC 
SIEGE SOCIAL: 41, AVENUE MONTAIGNE, PARIS 8& TEL.: ELYSEES 46-00 


étanchéité à l'aide de tous procédés 
spécialiste de revêtements 
industriels et intérieurs 

carreaux d'asphalte comprimé 

_ revêtements anti-acide 

terrains de sport - voirie 


AGENCE DE LIMOGES 
155, Faubourg des Casseaux 
Tél. : Limoges 71-11 


AGENCE DE TOURS 
Rue de la Rabatterie 
SAINT-PIERRE-DES-CORPS 
Tél. : Tours 53-61-56 
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HAMMAM! PLONGES ACIER INOXYDABLE 


CUVES 

PLONGES 

LAVERIES 

LAVABOS COLLECTIFS 


SUR DEMANDE SUR SIMPLE CROQUIS COTÉ 


ANDEZ LE CATALOGUE COMPLET 
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E'S BARRE, MATHIEU & PASSEDAT.... 


aluminium 
murs - rideaux 


SERRURERIE * FERRONNERIE 
CONSTRUCTIONS ET 
MENUISERIE METALLIQUES 


+ 


CAPITAL : 650 000 NF 


Son Boulevard Berthier - Paris- XVII® 
Téléphone : ETOile 76-80 


< Groupe scolaire Jean Jaurès à Clichy S/Seine - M. RICOME, architecte 


Remo SL RG Le 


couverture - plomberie - Chauffage central 


EN TRS EREMIORER 


HENRY SIMON 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 NF 


EPERNA Y.-S PASR ERS ig ge Guinn 
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Depuis 30 ans 
nous sommes 


f f spécialisés 
p a a O Gi 2 #1! dans la construction 
en tôle d’acier, 


de “solution-logement’’ 
pour fous les climats. 


DE L’ELEGANCE 
ET DE LA TECHNIQUE 


LES PRISES TÉLÉVISION 
CHAMBORD H90)9¢ 


simples ou combinées 


assurent la protection la plus efficace et la plus confortable 
dans les régions aux climats rudes - protègent contre 
l’ensoleillement et réfractent la chaleur - résistent à des 
températures de — 30° C et à des vents de 260 km/h. 
Elles sont étanches à la neige poudreuse et aux vents 
de sable. bi 


Montage facile : elles peuvent être montées sur une simple semetle 
de bois. 

Isolant thermique et sonore par air statique et laine de verre, 
d’une grande efficacite. 

Aménagement intérieur s‘adaptant à tous usages, grace aux 
elements interchangeables. 


Sécurité complète par l'incombustibilité et l'imputrescibilité des 
x matériaux, la robustesse des bâtiments, la protection contre la 
foudre. 


Les éléments sont réalisés en largeurs standard de: 


6,200 m - 7,900 m - 10 m - 12,346 m. 


Longueurs à volonté par travées de 1,055 m pleines, ou compor- 
tant une fenétre, ou une porte. 


" ELLES COMPLETENT LA GAMME DE HAUT STANDING 


CHAMBORD ‘yy 


a contact argent 


MOUVEMENT A BASCULE 
CHOIX D’ENJOLIVEURS PERMETTANT 
L'HARMONIE AVEC LE DECOR 


NINYDIY! 


à contact argent 


FRANCE 


POUR L’INSTALLATION 
A FUSIBLE INCORPORE 


LEGRAND 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS 


documentation sur demande 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES FILLOD 


56 RUE DE PONTHIEU PARIS 8° - ELY. 97-51 


SMPerain BOITE POSTALE N° 523 LIMOGES - FRANCE 


RISS 8171 


HLIOIT4Nd-H4dTOY-LIAIVW 


| vous pouvez voyager 


A 


heures de travail | 


ÉQUILIBRÉE EN TOUTES POSITIONS 


—— 


LA TABLE A DESSINER ‘’ COMETE ” 
avec nos 


TRAINS DE SOIRÉE 


wagons-restaurants 


départ de Paris après 8 h. 
arrivée le soir même à : 


Amsterdam, Bale, Berne 
Bonn. Bordeaux, Brest 
Cologne, Essen, Grenoble 
St-Etienne, Strasbourg, Zurich 


avec Nos 
TRAINS DE NUIT 


couchettes ou wagons-lits 


départ de Paris le soir 
arrivée le lendemain matin à 


Bologne, Gênes, . Hambourg 
Hanovre, Livourne 
Londres, Marseille, Milan 
Munich, Nuremberg 


4 LT 


Photo Broncard 


PLUS DE 100 LE TRAIN 
DE MOYENNE =YOUS FAIT 
DESHORAIRES CAGNER 
COMMODES DU, TEMPS 


SIEGE TELESCOPIQUE 


REGLAGE INSTANTANE 
EN HAUTEUR SANS VIS 


sa. F DARNAY:C" 


Ingénieurs A. et M. & I. C. F.) 


7 et 9, RUE COYPEL PARIS XIII" PORT-ROYAL 81-09 


Le système 


de construction | ENTREPOSE 


vous permet : 


e de réaliser des échafaudages 

@ de monter une charpente 

e d’improviser un engin de levage. 
AD Constitué d’éléments normalisés 
en tubes d’acier, 

il peut se compléter indéfiniment. 
Il s’accroit suivant vos taches 

et le volume de votre entreprise. 


161, rue de Courcelles - Paris-17° - Wag. 66-71 


Achetez le matériel | ENTREPOSE 


@ vous augmenterez la productivité de vos chantiers, car il est de pose et de dépose rapide, 


aux dimensions de l’œuvre 
à la mesure de l’entreprise 


RISS 47.683 


@ vous ferez des économies, car les éléments | ENTREPOSE]) construits en acier. serviront indéfiniment. 


PORTES COULISSANTES EN 
TOLE AGRAFÉE GALVANISÉE ET 
A PANNEAU FER OU BOIS 
FERMETURE A CLAIRE-VOIE 
FERMETURES EN TOLE 
ONDULÉE,EN TOLE AGRAFÉE 
GALVANISEE A CHAUD OU 
ALLIAGE LÉGER 


simples 


résistantes 


pratiques 


GRILLES ARTICULÉES 
SPÉCIALISTE DE GRILLES 
ARTICULÉES PALIÈRES 


RIDEAUX COUPE-FEU POUR 


THÉATRE 


PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 


ET RENFORCEES - PERSIENNES BOIS 
PERSIENNES GALVANISEES POUR 
TABLEAUX ETROITS 


MONTE-PLATS 


MONTE-CHARGES 


j STORES ET VOLETS ROULANTS EN BOIS 
STORACIER GALVANISES - STORALU 


retina devs, Se Fe JAQU EM ET & MESNET 


documentation T A 
à 98, Rue de la Convention, PARIS XV° - Tél. VAU. 28-14 


J413d-NIYANVI8 
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5 BIS, AVENUE DU COLONEL-FABIEN ST DENI S TÉL.: PLAINE 23-44 


SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL 
DE NF 1.000.000 
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| CONSTRUCTIONS 
| METALLIQUES 


SES 
CORE 
F.B 
PHOTO LACHEROY 


MAISON DES JEUNES A SARCELLES S.C.I.C. e MM. BOILEAU & LABOURDETTE ARCHITECTES D.P.L.G. 


SIGNALISATION 


——“—~_L 


HAUTE ET BASSE 


TENSION 
Lycée de Manosque, M. MASSON, arch. TABLEAUX 
Lycée de Bois-Colombes, M. NOEL, — DE 
Lycée Charlemagne à Vincennes, M. SIRVIN, — 
Lycée Hoche à Versailles, M. CAMELOT, — DISTRIBUTION 
Cité scolaire de Brest-Kerichen, M. MATHON, — See 
Cité scolaire de Lille Sud M. LEVEAU, = REDRESSEURS 


PR. 


ETS 3, RUE EMILE-RASPAIL 
ARCUEIL (Seine) 
| @ ALE. 14-59 et 31-70 


PORTES D’USINES 


la 
plus : 
oS EUCHCUS EC 


des 
réglettes 


Pub. CONTRASTE 


montages différents 


conception très étudiée ; 8 montages diffé- 
rents à partir de l'élément de base, con- 
tenant l'appareillage. C'est la solution 
élégante et pratique à tous les problèmes 


ROBUSTES 


d'éclairage, des ateliers aux bureaux. LÉGÈRES 
é Be RIGIDES 
réglette"DS INDEFORMABLES 


TOUS TYPES POUR 
TOUS LOCAUX 


S.A. LUTERMA 


SABIR 16, rue Victor-Hugo, Belleville-s/S (Rhône) Tél. 3-13 


Paris: 10, pl Adol-Max Tél. TRI 80-07 4, Rue du Port, CLICHY - Seine 
Tél. : PEReire 55-31 (6 lignes groupées) 


une référence probante ; 


42.000 ‘églettes RFD 40 - SABIR en service 


EXPOMAT : STAND D 8 
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e Stores et volets roulants, 
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e Moustiquaires 
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e Persiennes pliantes en bois 


e Jalousies accordéon 


ils et C'° 


: MELUN (S.-et-M.) Tél. 937.02.60 R.C. 54 
PARIS et BANLIEUE 8, rue Abel PARIS 12e DID. 48-33 


DLTAULT 


BAUMANN F 


B17 


Siège social et industriel 


Bureau de vente : 


(M.-et-L 
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Photo J. Chamoux 


pour sa sobriété 
et son luxe discret 


Véni dal 
Pour la Société Solvay, 5, Rue François-1® à 
Paris, l'architecte, M. Bénezech, a retenu le 
matériau de sol “Vénidal’ 

Les qualités décoratives et l'exceptionnelle résis- 
tance de “Vénidal” satisfaisaient pleinement aux 


exigences de haut standing et de qualité impo- 
sées (Entreprise de pose, Sol Mur Revét). 


ENIDAL 


Dalle multicouche C.P.V. (33 x 33 x3) 
Agrément C.S.T.B. (844 bis) 

Contrôles en laboratoire 

“Vénidal’ est garanti par les Ets Maréchal qui 
produisent aussi Vénisol, Vénisol Sup, et, pour 
les murs, Buflon' et Vénimur: 


Encore une autre référence : 
A la nouvelle Faculté des 
Sciences d’Orsay (S.-&-O.) 
9.500 m2 de Vénisol Sup‘ (Ar- 
chitecte Louis Madeline). 


Services Techniques des Ets Maréchal 
a la disposition des Architectes et Entreprises. 


IÉTÉ BATISCO, 9, QUAI VOLTAIRE, PARIS-7:, LIT. 42-11 
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Pour le montage de vos stores vénitiens 
une usine ultra-moderne 
équipée de matériel nouveau, de type américain, 
x a WRK SRE 
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décoration "| | 
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P. lus de sols en ciment poussiereux... 


avec L OXANE 


Un sol imprégné d'Oxane ne se désagrège plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou halayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


ton mé té DS 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 
M. Dardie - 15, rue du Maréchal Seult - ALGER - Tél : 471-19 


MAGNETA luc | 


L'HEURE. 
«, ÉLECTRIQUE 
as AU SERVICE DE Anciens E* HYTTEN 
; L'ARCHITECTURE 


S.A. au capital de 360.000 NF 


ont réalisé les travaux de 
MENUISERIE INTÉRIEURE 
des 243 logements HLM 


Siete. a 
LE °F] SSSR de la Caisse des Dépôts et Consi- 
FFE RE | LÉTI III. gnations à Montrouge, sous 
F Tir. la conduite de M. A. Croizé 


architecte. 


MONTARGIS (LOIRET) 


31°", bd du Chinchon 
Téléphone : 280-380 


Lycée de Reims : MM. A. DUBARD de GALLARBOIS, 
A. DORY et R. VILLENEUVE, architectes. 


Entreprise SACCONE & CP lis 


fondations, maçonnerie 

; x des 243 logements H.L.M. 

de la Caisse des Dépôts, 

BATIMENT x BETON ARME ice 

conduite de M. Croizé, 
architecte. 


Métropole - Algérie - Maroc 


Siège Social et Bureaux : 26, Rue Léopold-Bellan, PARIS-22 — Tel. : CEN. 45-42 et 45-43 


SALLE D'ÉDUC 
PAST FO: UE 
GYMNASE 
y : 


AT 0 N ENTREPRISE PILOTE 
| Sanr-Sauveur-ArRas 
y 22, rue de la Pépinière, Paris 8 - Tél. LAB 21-99 
4 — a 


CONCOURS ORGANISE 
PAR LE 


Y Type BI et B2 primés et réalisés pour les Municipalités de : 


) MANTES-LA-JOLIE - MONTLUÇON 


Yj M. Marcel BAILLY, architecte DPLG 


ATELIERS 8&8 FORGES DE VENISSIEUX 


Menuiseries Métalliques 


PROCEDES BRANDT 


44 bis, avenue de Pressensé, VENISSIEUX (Rhône) 
73, rue Sainte-Anne, PARIS (2°) 
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CAILLEBOTIS MÉTALLIQUES 


pour recouvrement de planchers, 
passerelles, marches d'escalier, 
caniveaux, garde-corps pour balcons 


LIVRÉS PEINTS OU GALVANISES A CHAUD 


ETABLISSEMENTS 


DERVILLE 


S. A. au Capital 1.008.000 NF. 
R.C. Marseille 55 B 695 


SGCV 


39, RUE D'AMSTERDAM, PARIS-8° 
Tél. : TRI. 52-60 


MARBRES e PIERRES e GRANITS 


EXECUTES A LA DEMANDE LE REVETEMENT PELLICULAIRE 


Ree ae oan (MARQUE DÉPOSÉE) 
TRES BELLE FABRICATION 


SYSTEME JEAN PORTAIL 


LÀ f LA cm 
30 années d’expérience EN PIERRE NATURELLE 


REFERENCES ADMINISTRATIVES 
ET INDUSTRIELLES DE PREMIER ORDRE 


DEVIS RAPIDE SUR DEMANDE 


AGREMENT.- C.S.T.B. 1434 


84, Av. Jules-Cantini - MARSEILLE 8° 
TELEPHONE 


re les parquets métalliques ajourés 


aicon, € ONSL IL ] EZ NOUS 


: 77-69-80 ET 81 


LES ENTREPRISES PILOTES 


LA BARBERIE Rue Neuve Deshameaux 


Saint-Nicolas prés GRANVILLE 


Su CHERBOURG (MANCHE) 
MANCHE 


ont assuré la réalisation des 


SALLES DE SPORTS ET GYMNASES 


de MORTAIN - PONTORSON - HAINNEVILLE - QUERQUEVILLE 
LA GLACERIE - CHERBOURG (3) - PONT-L’ABBE - BREST (Lycée) 
VILLEDIEU - EQUEURDREVILLE (2) - TOURLAVILLE - DUCEY - GRANVILLE 


soit au total 3 Salles C (dont 1 avec gradins) - 5 Salles B - 8 Salles A 


Projets primés au Concours du Ministère de l'Éducation Nationale 


WD 


La double courbure de la lame 


diffuse mieux la lumière 


La lame 
KIRSCH 


ublement incurvée 


résiste 
ns se déformer 


ux traitements 


les plus durs 


ou à tige mono-commande 


Modèles à cordons de tirage 


Venitien 


‘KIRSCH” 


FOUASSE - 120, Avenue Ledru-Rollin, PARIS - Tél. VOL. 21-19 


DAS PSE RNOT COR ESP EUR LE eee 


_ 


4 

H ‘ 2 ‘ 4 We Y \ \\ 
i % JAN Yi, \\ 

| 

UULLLLLLLAEE / 


% 
7 
/ 


est un complexe 
indestructible 


F°L.VAN MALDEREN - 6, CITE MALESHERBES 
PARIS 9°- LAM. 85-49 


6 USINES 
700 DEPOSITAIRES 


NOTICE ILLUSTRÉE .A 41 SUR DEMANDE 


ZTLOGL ILYIANVO'W 


Usines 


Y. CH. LAMBERT 
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ca raran ra QE 


MANE SDS 


REVETEMENTS EXTERIEURS 


VIAFIX 


@ TRAVAUX PUBLICS 

@ ASSAINISSEMENT 

@ REVETEMENTS BITUMINEUX 

@ REVETEMENTS SPECIAUX 
SOCIETE DES REVETEMENTS VIAFIX 


243, rue de Belleville — PARIS 19e 
Societé Anonyme au capital de 230.000 NF 
Tél. : BOLivar 39-80 (3 lignes) 


SOLUTI 


de vos 
problémes 

de revétements 
de sols 


industriels 


DUR 
ANTIPOUSSIERE 
IMPERMEABLE 
ANTIDERAPANT 
INUSABLE 


30 ANS 
DE REFERENCES 


= 
œ 
ui 
co 
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< 
O 
= 


ON 


- 


Ww 


NX 


3312 
1392) 
os 0 | 


UN DE NOS TECHNICIENS EST A VOTRE DISPOSITION SUR SIMPLE DEMANDE 


calories 


0.000 
4.000 calories 
7.000 calories 


anciens ets 
M. FRISQUET 


13 B¢ DES ITALIENS 


. PARIS e RIC. O1-44 


SIIU)9P SSJPUIOU S9] suep 2vsIIpnigs 


Chaudière à gaz murale 


2, r. St-hubert 
Paris=- Xie 
roq. 60-81 


hydromotrix 


spécial 
pour accélérateur électrique 


Platre 
Carrelage 
Hl EM A i Rewetements 


36, rue Désiré-Préaux 


MONTREUIL (Seine) 
Téi. : AVR. 64-07 


participe à la réalisation des Ecoles Industrialisées à étages, sous la direction 
du G.E.E.P., 9, rue St-Martin. Architectes : MM. EGGER, BELMONT-SILVY. 


sécurité 
confort 

Ce onomic 
esthétique 


* * * »* 


LA TROMBE 


15, RUE DU PUITS-DE- L'ERMITE, PARIS 5° - POR. 31-29 | 


LUMIÈRE 92 °/.- ENTRETIEN NUL 


COUPOLES 
D'ÉCLAIREMENT 
EN PLEXIGLAS 


Lanterplex 
‘ PRODUCTION 


ADMINISTRATION ET 
USINE A TOURCOING - NORD 
39, RUE SAINT-OMER - TEL. 74-53-11 


92, RUE DE TURBIGO - PARIS-3°- TUR. 03-03 _—_— 


ENSEIGNEMENTS. ET DOCUMENTATIONS : 
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i | 
INSTALLATIONS DE SALLES DE GYMNASTIQUE 
BAR DO U … PLATEAUX e JARDINS D’ENFANTS ~~~ 


PORTIQUES ESPALIERS 
12, Boulevard de Sébastopol Fate BASKETS 
RRES PARALLÈLES BUTS FOOT-BALL 
PA R i S RAP VOLLEY -BALL 
TURbigo 63-10 (4 lignes) BAR EAN TOBOGGANS 
CHEVAUX CASIERS A JEUX 
® 
- @ Rep . | 
Ateliers de fabrication : | 
; ! Références : Lycées Hoche, d’Enghien, Melun, Fénelon, Victor Duruy, St-Louis,s 
a ‘COURBEVOTE (Sei n e) Turgot, Le Havre. Groupes scolaires : Sarcelles, Evreux, etc. 


ETABLISSEMENTS 


Charles DELAU & FILS 


TRAVAUX PUBLICS - 
BoA EM Es Nii 


sees 
SSS MAGONNERIE 
Cr DÉCRET BETONS ARMES 
e 
Vous invite à équiper wos installations Les Etablissements Ch. DELAU & FILS ont réalisé les travaux 
SE amet NE de gros-ceuvre du GROUPE SCOLAIRE JEAN-JAURES 
TES A CLICHY-SUR-SEINE 


Le conducteur électrique blindé incombustible 
i e à la chaleur 
| qui résiste e à l'humidité 
| e aux huiles, pétroles 


Pour le compte du Ministère de l'Éducation Nationale, 
Centre d'Apprentissage du Bâtiment à Montrouge, 
Centre Technique de Cachan 


WP RER y ae at © 
‘vee Me if | BREVETS CONJUGUES DES 
soc LSACIENNE DE Sté LE CONDUCTEUR ÉLECTRIQUE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES BLINDÉ INCOMBUSTIBLE - be 
152, quai de Clichy - CLICHY * 7, rue Quentin-Bauchart - Paris (8°) 9, RUE DAREAU PARIS 14 
PEREIRE 39-00 4 PAT BALZAC 73-10 Téléphone : POR. 03-30 


KU LA STERILISATION 


23 R.TRUFFAUT 


SOU INSTALLATION DE LABORATOIRES 


CAPITAL 1650000 NOUVEAUX FRAN 
0 


TELEPHONE ET HOPITAUX 


a 
COUVERTURE 


PLOMBERIE LOCAUX SCIENTIFIQUES 


. ROBINETTERIE 
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GAZ 
CHARBON 


VAPEUR 
MAZOUT 


6-8 passage Guenot, Paris 11° — Rog 15-30 


LES ÉTABLISSEMENTS ASGAZ 

ONT RÉALISÉ LES INSTALLATIONS 

DES CUISINES DU COLLÈGE 
MIXTE DE ROYAN 


M. Gillet, architecte 


AÉROVITRE. Se place 
directement dans votre 
vitre sans obscurcir. 


OULE L'AIR A DIX ÉTAGES 


AEROGAINE Centrifuge 
donnant une pression 
suffisante pour évacuer 
dans toutes les gaines 


ASPIRATEURS HELICOIDAUX 
(diamétre 18 a 50 cm.) 
Volets automatiques. 


16, Rue Son-Tay, VILLEURBANNE (Rhéne) 


ENTREPRISE GENERALE 


PEINTURE 


or AE FRET VITRERIE 


DÉCORATION - PEINTURE PISTOLET 


DAOUDAL & BOUE 


S.A.R.L..au capital de 500000 NF 


23-25), ruerDelperier, 23-25 
TOURS 


Téléphone : 53-47-59 


utilisez les pieux 


Franki inclinés. : 


4 
DS TWN 


Ill 


\ 
ry 


Sy 


"+ L'inclinaison 3 
. oo de ces pieux, : 
ol, qui sont tou- 4 


eco jours armés, | 


Renseignez - vous : 


la brochure ex- 


peut varier : 
de Oa 25°. : 


et demandez 


& gg. 


plicative illus- « 
tréen° 69 à à 
:PIEUX FRANKI: 


= 54, Rue de Clichy - PARIS (9°): 
‘ Téléphone : TRINITE O1-21 (4 lignes) : 
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E NT REP Ri SE 


Cc. MONTCOCOL 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE | MILLION NF 


82, Quai de la Rapée - PARIS = XIIc 


Téléphone : DIDEROT 57-54 


© 

TRAVAUX SOUTERRAINS — TERRASSEMENTS — REPRISES EN SOUS-CEUVRE 

POSE DE VOIES —  MAÇONNERIE — ~-BETON ARME — PONTS 
BATIMENTS INDUSTRIELS — IMMEUBLES 


tablissements G. & A. LEFAURE 
Te ET | 


Société Anonyme au Capital de 150.000 NF ‘ J he | GA U D 
e 


Ingénieur E.T.P. 


127-129, Rue Lamarck, PARIS (18%) 
CARRELAGES Tél. : MARcadet 73-79 


REVÊTEMENTS 
fi 


MACONNERIE 
Bureaux et Usine : B - T O N A R M ss 


42, Rue Jacques-Hebert 
MARSEILLE CONSTRUCTIONS 


| 48-66-03 


Téléphone | els INDUSTRIELLES 


ENTREPRISE MAURICE CLEMM 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL DE 150 000 NF 


COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE 
INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 


64, Boulevard de ia Gare - PARIS -13° 
POR 45-60 - 


a réalisé les travaux de Plomberie sanitaire des 243 logements HLM 
de la S.C.I.C. à Montrouge, sous la conduite de M. A. Croizé, = 
; ARCHITECTE 
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ENTREPRISES GENERALES DE MENUISERIE 
| | 


Y Y 
A. GARCIN VINCENT, Père et Fils. 
69, faubourg de la Baratte FOURCHAMBAULT 
NEVERS  (NIÈVRE) (NIÈVRE) 
Tél. : 61-03-03 | Tél. : 68-00-41 


ont contribué à la réalisation du lycée de Rambouillet 
sous la conduite de M. Barge, architecte. 


PRESTO 505 
pour lavabos 


PRESTO 12 
pour lavage des 
s à bec et des stalles 


VOLTAPLEX 


UNE SOLUTION MO- 
DERNE AU PROBLEME 
DE L’ ECLAIREMENT 
DES BATIMENTS PAR 
LA LUMIERE DU JOUR 


Pub. ].Godard 


PRESTO O.L. 
ial pour eau mitigee 


| PERFEX 155 


avantages 
primordiaux 


Lx esthétique 


ES éclairement rationnel 


applique murale 
T TOUS ROBINETS ÉCONOMISEURS POUR LAVABOS, DOUCHES, W.C., etc... een) pose facile 
REFS oO Indispensables aux Collectivités, Ets Publics, Industries, etc. CE} économie 


\TIENT FRÈRES ET Cie - 8, rue Racine, MONTROUGE (Seine) - ALE. 03-22 : légéreté 


ENTREPRISE DE CHARPENTE - COUVERTURE-ZINGUERIE - ALUMINIUM 


PLOMBERIE SANITAIRE — CHAUFFAGE CENTRAL 


ET Jean CRETE & C'= 


Société Anonyme au Capital de 200000 NF 


ELE : = = . Cl Gr Pee PARIS’ L6x619-8) 
Pt RS 08-40 9, rue Blanqui, TOURS (I.-&-L.) 
53-98-47 R. C. TOURS 58 B 32 
2 lignes groupées Adresser la Correspondance : BOITE POSTALE 187 N° Identification 333-37-261-1-007 


LEE LL 


AGENCE PARISIENNE : 31, Boulevard Chanzy - MONTREUIL-SOUS-BOIS (Seine) 


Téléphone : AVRON 13-11 et 22-42 
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LES TRAVAUX DU MIDI 


Société Anonyme au Capital de 1.650.000 NF. 


2, Rue Dejean - MARSEILLE 
Téléphone : 33-37-57 et 33-37-58 — Chèques Postaux 315.89 Marseille 


X 


ENTREPRISE DE BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
CONSTRUCTION DE BATIMENTS D’HABITATIONS 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES - BÉTON ARMÉ - PRÉFABRICATION - PRÉCONTRAINTE 


Pour vos USINES 


ves, ||] SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS 


APPARTEMENTS | 
CAS INDUSTRIELLES DES BOIS: 
BUREAUX | 
CITÉS S.A. au capital de 200 000 NF 


CE 
LES PROFESSIONNELS DE LA PEINTURE a 


38, r° de Thionville, WOIPPY-LES-METZ (Moselle) Coe 


(Tél. : 60-69-01) 37, Rue de la Barre; 
| 
DEUIL-LA-BARRE | 
PEINTURE INDUSTRIELLE — SABLAGE — TRAVAUX (Seine-et-Oise) | 
D'ENTRETIEN — FOURNITURES DE TOLES PEINTES : | 
TOUTES CATÉGORIES — PEINTURES BATIMENTS — Tél 9641719 | 
RAVALEMENTS ENDUIT PLATRE - TENTURE - DÉCO- et 964.20.10 
RATION - PEINTURES PROJETÉES - INSONARISATION AY 
* 
Référence : Les Établissements SALMON ‘: Les Profes- a réalisé la charpente bois 
sionnels de la Peinture ’’, ont réalisé les Travaux du groupe scolaire 


de peinture sur les Groupes scolaires en Moselle. 


M. MONNET, architecte. Jean-Jaurès, à Clichy, 


sous la direction 


oe : 
de Monsieur Ricome, 
FORBACH  NEUILLY-SUR-SEINE  CHALONS-SUR-MARNE architecte 
Tél. 29 Tél. MAL 01-08 Tél. 136 


os PA EN 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PEINTURE VITRERIE 
Siège social : 13, rue Arago à PUTEAUX (Seine) LON. 38-47 


ont réalisé les Travaux de Peinture et de Vitrerie des 243 logements H.L.M. 


de la S.C.I.C. à Montrouge, sous la conduite de M. A. Croizé, architecte. 
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ENTREPRISES ANDRE LAINE | 


S. A. R. L. au Capital de 738 240 NF 


TRAVAUX PUBLICS - BATIMENT - CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
CARRELAGES et REVETEMENTS 


ys 
SIEGE SOCIAL : GERANT : DEPOT et ATELIERS : 
10, Rue Duvergier — PARIS-XIX° J.-P. LAINE Rue Chouveroux-Prolongée - AUBERVILLIERS 
NOR 71-96 lignes groupées E,C. P. 41 FLA 15-65 


 INSONORISATION 


DU COLLÈGE 


FÉLIX ESCLANGON 


A MANOSQUE (BASSES-ALPES) 


EXÉCUTÉE PAR LE 


PROCÉDÉ PHONAL 


ARCHITECTE 


MONSIEUR RENÉ MASSON 


LÉGER - LAVABLE - INCOMBUSTIBLE - DÉCORATIF C'EST UNE EXCLUSIVITÉ 
te. 
LE PHONGL Ste I. T. qd. 
LE MEILLEUR MARCHE DES REVETEMENTS METALLIQUES 24, rue d’Armaille, PARIS-I7° - ETO 79-41 - 42 
PERMET LA REALISATION DE PLAFONDS CHAUFFANTS Bureau d’Etude - Devis sur simple demande 


ENTREPRISE D'ÉQUIPEMENTS ELECTRIQUES 


PROUST et BARD 


Société anonyme au capital de 151.200 NF 


21, rue Louis-Philippe à NEUILLY (Seine) - Tél. : MAI. 39-92 


a réalisé pour le compte de la Caisse des Dépôts et Consignations l'équipement 
de 243 logements, à Montrouge, sous la direction de M. A. CROIZÉ, architecte. 
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Entreprise GALLOT 


159, avenue Roger-Salengro 


| Il ll CHAUFFAGE CENTRAL 


MAZOUT - CHARBON 


CHAVILLE (S-et-O) Installation 


de 
Régulation automatique 


Téléphone : 926-40-34 


Nous consulter pour quantités d’installations individuelles 


| ELAF 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE TELÉPHONIE 


13° rue de Bourgogne, PARIS (VII) 
Tél : SOL. 97.00 


Adaptables sur tous plafonds et faux-plafonds 


ÉCLAIRAGE 


ANT!-EBLOUISSANT 
A FAIBLE LUMINANCE 


Diffusion homogéne du Flux Lumineux sans ombres portées 


TOUTES APPLICATIONS 


Consultation et études gratuites 


a réalisé l'installation téléphonique du 


COLLÈGE DE VITRY-LE-FRANÇOIS 


ainsi que celles des 
COLLÈGE MIXTE DE MANTES 
LYCÉE MIXTE DE FONTAINEBLEAU 
Nouvelle FACULTÉ des SCIENCES ORSAY 
etc... 


| 

| 

| 
AGENCE A REIMS, 2, RUE DE L'ÉQUERRE 
LAFFARGUE - 56, Rue des Petites Écuries (10°) - Tél.: PRO. 56-24 


ju 


S" CARMINE & C" 


ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE ET VITRERIE UE 


K a réalisé les travaux de Peinture et de 
BUREAUX : Vitrerie du LYCÉE CHARLEMAGNE, à 
14 et 16, Rue du Docteur-Potain - PARIS-19° Vincennes, sous la conduite de M. Sirvin, 
Téléphone : NOR. 77-76 et BOT. 21-04 architecte, 
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CUISINIÈRES AUTOMATIQUES G. M. 


à grains d’anthracite soufflé de 100 à 1.000 couverts (brevetées) 


LA CUISINE LA PLUS APPRÉCIÉE 
PAR TOUTES LES COLLECTIVITÉS 


‘“ ASSURE LE SERVICE D’EAU CHAUDE TOTAL 
D'UN ETABLISSEMENT (jusqu’à 3.000 litres), fait 


supprimer dans tous les cas la chaudière prévue à 
cet effet : 


@ RAPIDE : Coup de feu en 1/4 d'heure. 
e INEXTINGUIBLE : Automatique. 
e ÉCONOMIE : 35 % sur les cuisinières ordinaires. 


Importantes références dans toute la France. 


TABLES CHAUFFANTES - HOTTES ASPIRANTES 
GRILLES” -“PLONGES CHAUFFANTES 


Nombreuses et importantes références France et Colonies 
DEVIS GRATUIT SUR DEMANDE 


e 
AGRÉÉES PAR LES CHARBONNAGES DE FRANCE 
© 
Sté de CONSTRUCTION de CUISINIÈRES G.M. Constructeurs Installateurs 7, rye Naly, ANNEMASSE 


TÉL, 388 (Haute-Savoie) 


BRIQUE CREUSE COURANTE 
_ De grandes dimensions 


facade ae 
ated porteuse ov as a g 
à en de l'isolation ther 
- Re 


_ Possibilité d'armer les briques 


: Baan ee et tableaux de baie 
- flêéme INTS : 


E DE JOIN}. 
ts ate wTRIPLISOL”, ETC--) 
- Ajoute aux avantages 


ression répartie aroi 
> pporentemen! a lo double Pts de préhension 


. linteaux 


ci-dessu 


Sie F 
sur 6 cloisons verticales 


ag il Les PET 


IN ise par toutes FU 


ise Q : 
LA VARENNE (prise Canalisation 


oe ourant f 5 - Verre mou 
Mature ~ Furistri Rien .… Peintures 
ouv héité - 
- Etanche 
et ondulé 


“Fontes et Divers 
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RÉPERTOIRE DES 


« Constructions scolaires IV » — N° 3 — 20° série 
ALUMINIUM MERIDIONAL : Profilés et alliages légers ........ Il LACOUR : Fermetures ................................. 5 
AON Re, sac hassis NVeserten béton ee rer br et te 20 LAFARGE DU TEIL : Ciment « SUPETDIQNC OM MATE EMEA 7 
ASGAZ : Installations gaz, charbon, vapeur, mazout.... 169 LAFFARGUE : Eclairage ... sos... Stee tresses 17 
ASTRA CELLUCOMPEIMNUrEN ST IC etre sert eee ys Avi nara Publics, béion"armeéy etc 4: meer É 
A.T.M.B. : Panneaux de façade ei murs-rideaux......... : érafeursé ss cite dent cea aa nee 
: LANTERPLEX : Coupoles d'éclairement en plexiglas.......... lé 
; LARTIGUETDUMAS ETUI ES FC oe ee csc ee teres é 
BARDOU : Installations de salles de gymnastique......... 168 ; ian be 4 
BARRE, MATHIEU ET PASSEDAT : Murs-rideaux.............. 154 RE le ele rte CE TEE 
BASALTES FRANÇAIS : Revêtement de sol « Basaltine »........ 44 nia Pee Tata IDE 20 x SENS 5 
: à LEROY : Matériau isolant pour murs-rideaux, etc....... 7 
BAUDET, DONON ET ROUSSEL : Cloisons amovibles ......... 28 LHEMAN : - Bla te 
BAUMANN : Stores, portes de garage, persiennes.......... ie LIEGE (LE) Nirah SER SE RIRE PRE Se : 
BESSON : GConsipuchions mnetallGues EEE ; SE ye ce D CU ee Uk tet eae TE ALES 
BESSONNEAU : Toile plastifiée « Estoryl »................... 62 LISOPLEX « TR TER Panneaux de façade en plexiglas à 
BEZAUT : Quincaillerie: bâtiment. % dives dyer ene eee wee 160 dl ius Outage yt) AE 
BIGNAND ET Cie : Bri 175 LISOPLEX « VOLTAPLEX » : Coupoles d’éclairage........... 17 
BOIS MOULE : Po pe Ba doe), PR. ed Me ren 83 LUTERMA « COMPAX » : Panneaux en fibres de lin agglomérées 7 
BERET IOIERRIANING Cucina NÉE ee TRE 80 LUTERMA «FLAMNOT » : Contre-plaqué ignifugé............ 14 
PRINCE Pac Rt en eee ee eae LUTERMA « PLYFA-PROFIL » : Panneaux contre-plaqué décoratif 8 
BRANDT : Menuiseries métalliques... cee cece ee 163 LUTERMA « PLYMAX > : Portes 15 
BURNOUF : Sy iets) ey MOV ENE SS EEE EC TEE A RE c 164 MER Vee ag ae oS ARS OE 
MAGNETA : FIOnlOgesteleGikIGUES- ae) ki ei ae era eee lé 
CARMINE : Relntumerel Witnheriey cic mit me ere mere aah 174 MARECHAL : Revêtement de sol « Vénidal »................ 16 
CAEF.B.": UyYaUimétaNIQues Per MP AE RER ES 42 MATCO : Mobilier scolaire et de collectivités... 4 
CEGEDUR : Téles « Alufran » et « Alutoit »........,...... 60 MERLIN ET GERIN : Appareillage électrique: tite rer 7 
CENTRE D’INFORMATION DU PLOMB : Siphons en plomb.... 67 METALFIX : PrOtechiony'SO|S fee een eee een 16 
CHRISTIN : PIAN Chers ee PA RER PRE CERN doses 84 MINANGOY-POYET : Plafonds et coffrages isolants ........... CE 
CLASSMANN-BONHOMME : Fermetures ..................... 82 MINGORI : Mitig@urs: Er LORS tere ENT RER G 
CLEMM : FI OMMDEL IEEE Re tan ee DRE 170 MISCHLER : Éermelurés is SE shee RE ET I 
COFRATEL : Compagnie Frangaise de Téléphonie......... 174 MONTBERTIRAND: :iPahatcissboism=. mannii ae 6 
CONSTRUCTIONS ILE-DE-FRANCE (SERHAP) : Gros œuvre... 27 MONTEOCOLEMaconneneMDÉlOMANMÉMEN CERN 17 
CRETE ET FILS : Charpente, couverture, plomberie............ 171 . 7 
CUBILLEDO : Maçonnerie, béton armé.................... 46 NAIRN : Revêtement de sols et murs................... 4 
OFECO : Compioirs SiRowSSs noo coon eacndosunoadacccon 7 
DAKO : BOlsuplclstitic menses ts RENE RL PE ANR 52 
DALAMI : ee HÉROS A ARTS NE ae 47 P.A.I.N. : Peinture, vitrerie DA M dre ne 17 
DAOUDAL ET BOUE : Plâtrerie, peinture, vitrerie............ 169 Rene ae Dre Sea PAMNISISOI SRE 2). see : 
DARNAY : Table à dessiner « Cométe »...............:. 156 SAS see RanqgUetside CHENE PEN ences etter ae 
DELAU : G LOS ŒUNIE 2 PART NS doe eee A 168 PEUGEOT % Profiles industriels « Peuginox Le é 
DENIS ET Cie : Eviers acier inoxydable............ Tether 153 PEYRICHOU ET MALAN : Fermetures ........ ane on ais eae 4 
DERVILLE : Marbresis pienres; granits a+: sul. eee 164 pire (LE as » Sete Gleffeis COMDINÉS 2e F 
DERDIENRIGHEMC hat tagercental terre EEE Re 53 : abrication de plate alt a). TAN RS eae é 
DESDIEMRICHs:= Pannealxde facade ne ee ona eee eran 41 PLATRIERES MODERNES DE GROZON : La Murite ............ 8 
DINDELEU Xe Beton Iranslue des. MEN PPT 149 PONS DE VINCENT : Chauffage, Charpentes métalliques ...... 7 
DUROMIT : Revêtement de sol indusiriel.................. 166 sell : Robinetteriess io -lais. fem ano). pan aaa 17 
P EUX : Electricit€ ARE tated winnie edn ua sere aa HS 
: Ua PROFESSIONNELS DE, LA .PEINTURE (LES) 322.3. nase 17 
TA ai A a ee eee a re PROFILAFROID : Charpentes métalliques. …................... g 
ENTREPOSE ry 5 Echafaudages Xe De > OPERA TETE 157 PROUST ET BARD : Equipements électriques AEM DOME OO 17 
ETERNIT : Plaques ef tuyaux en amiante-ciment as ee 58 PY ROTENAX = “Conducieunmeleciniquenn.m.>. ARR EPA 16 
EVERITUBE :  Toitures en amiante-ciment.................. 55 QUEROY : Robinetetie Se UE" J'ÉRRRS face ! 
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